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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 129 = 6 F Fondateur : Hubert Bave-Méy Directeur : André Fontaine 
Le «malaise » 
du général 


Pinochet 


Des subventions pour les ventes de blé 
M. Reagan a décidé d'aider 
ses fermiers... et PURSS 


Passant outre aux objections du secrétaire d'Etat 
























là «guerre 


pos » du 
chiken. officiole- 


gouvernement d 
ment exprimé vendredi à 
l'ambassadeur des Etats-! à 


ne sont ouvelles, elles sora- 
prendre une force inhabi. | Fer 585 alliés. « péripétie ». 
des, consommateurs soviétiques. M. François Léotard l'avait dit 
de l» Communauté économique |! WASY{NGTON + En fait, a-täl ajouté, l'économie | dès jeudi soir au micro de RMC : 
encore ‘correspondance réalisée sur les frais de stockage | “Je n'ai pas l'intention d'être 


ion. » | saint Sébastien. J'ai appris à 
compensera la subvention. .» Aussitôt dit, aussitôt 


Apparemment, les arguments 
des Gus républicains du Middle M- Lyng a déclaré que la formule | fait Chacun a pu constater, tout 
West, à.trois mois des élections en Qu blé subventionné n’affecterait | au long de la journée du vendredi 
novembre, ont prévalu. La mesure _ Pas les Austreliens mais, simple- = soft, à l'écoute de ses déclara- 
reste cependant d'une portée limi- ment, rendraït les Américains tions successives sur Europe 1 et 
ï des. plis compétitifs. Le sénateur sur TF 1, le ministre de la 
$ Moynihan a vigoureu- ue et La Ce 
demander un élargissement du sement critiqué la décision de la m'avait aucune vocation au mar- 
programme d'aide aux exporta- Maison Blanche en notant ironi. | fre cl Qui suit, Iui aussi, déco- 
‘ quement que le gouvernement le 
Au cours d'une conférence de plus antisoviétique de cette géné- CRIE re e le 
presse, le ministre de l’agricul ration finirait par distribuer des d'avertissement, en tant ue 
ture, M; Lyng, a rejeté la conclu- excédents aux pays commu- | secrétaire du Parti répu- 
sion selon laquelle les subventions nistes…. blicaïin, a été très clairement reçu 
du | par le RPR, anquel Îl était destiné 
H P. en premier lieu Le secrétaire 


” Souvernement 
de prendre rapidement des 
mesures pour rétablir dans 
l'ordre la démocratie, et d’enta- 


Unis viennent d'ajouter la 
menace d'une possible 

don à l'octroi au Chili, par la Ban- 
que mondiale, d'un prêt de 
250 mifions de dollars. 





Les relations entre l'UDF et le RPR 


M. Léotard ranime 


des chefs » 


En déclarant le vendredi 1* août qu'il fallait réussir 
M: George Shultz, et du ministre de la défense, | la « deuxième cohabitation » {sous-entendu entre l'UDF 
M. Caspar Weinberger, le président Reagan a approuvé le | et le RPR}, M. François Léotard a ranimé la « guerre des 
‘vendredi 17.avüt, la vente subventionnée de 4 millions de | chefs » au sein de la majorité. M. Jacques Toubon, secré- 
tonnes de blé à l'Union soviétique, au risque de moe taire général du RPR a qualifié cette déclaration de 


général du mouvement chira- 
quien, M. Jacques Toubon, s'est 
employé, sur-le-champ, à dédra- 
matiser cet accroc à la cohabita- 
tion majoritaire. {1 a assuré 
M. Léotard de toute l'affection de 
M. Jacques Chirac et de son parti 
Pour M. Toubon, il ne s'agit que 
d'une « péripétic» Sans doute 
l'incident n’aura+ t-il, dans l immé. 
diat, aucune suite spectaculaire. 

Dans l'entourage du ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, on assurait, ce samedi matin, 
que la mise au point de M. Léo- 
tard ne donnerait pas lieu, de sa 
part, à «d'autres clapoiis esti- 
vaux LA 

ALAIN ROLLAT. 
{Lire la suite page 5.) 








En sortant son ariné de l'étui de ‘ ‘en état de légitim: 
cuir fixé à son ceinturon, le gar- Laignel-2 tre ce fe ét tué 
dien de la paix Eric Laignel était. dans le dos William Ni 
sûr dune seule chose : le motard mas 
casqué en qui il croyait tenir le . On imagine le soulagement 
«voleur à l'arraché» qui lui -qu'ont dû ressentir MM. Charles 
échappait en empruntant une rue Pasqua et Robert Pandraud, nos 
à sens interdit, commettait une deux ministres de la sécurité, 
grave infraction au code de la lorsqu'ils ont appris. vendredi, la 
route. Infraction pour infraction, liste des délits que l’on peut censé- 
le policier s'est mis dans une ment reprocher au jeune motard. 
situation autrement plus grave en LAURENT GREILSAMER. 
se plaçant carrément au-dessus du Ja suite et l'enquête 
code pénal. Alors qu’il n'était pas THE LOGEART page 7.) 


_LISA ALTHER 
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par Maurice Duverger 


Comme la science-fiction, le 
polirique-fiction consiste à pro- 
longer une évolution en cours 
jusqu'au bout de sa logique : 
c'est-à-dire jusqu'à l'absurde, car 
la résistance des choses et des 
hommes contraint toujours à 
sert en chemin. Cetie fable 

rédit pas une réalité future. 
Elle éclaire un peu la face cachée 
de la réalité présente. 


Tout le monde devinait que 


tant chaque jour un peu plus dans 


l'affrontement. et la guerre 


au pouvoir de l'actuelle junte 
n'apparaît pas encore claire- 
ment. 

Pour beaucoup de .Chiliens 


au renouvellement éventuel de 
son mandat. La surprise fut 


immense après ces quelques mots, 
pue d'un ton tranquille et 
La re une pointe 
le gravité solennelle 

qu tinpat 
Françaises, Français, nous 
célébrons aujourd'hui un anniver- 


| ___des fines saire : celui du 18 mars 1986, où 


FC JOSE j'ai proposé la charge de premier 
: ; ue { ministre à M. Jecques Chirac, 


nier avoue un certain malsise, Ha° | 
Fait la prouve dans Lo pacsé de sa 
Car à redresser. une. situs || 








, FN 
TIRER 


ne fable de 


Le jeune motard tué à Fontenay-sous-Bois 


- Mort sur simple soupçon 





W VUS APPRENDRE E | 
DANS LES ROUES ! 





chef de la majorit£ qui venait 
d'être élue à l'Assemblée natio- 
nale. Pendant deux ans, le Parle- 
ment et le gouvernement ont 
appliqué un programme contraire 
aux vues du président de la 
République dans des 
importants de la politique imté- 
rieure et des relations sociales. 
J'avais le devoir de respecter la 
volonté exprimée par le suffrage 
universel, tout en veillant à sau- 
vegarder les intérêts suprêmes de 
la France. J'ai maintenu nos 
libertés, j'ai limité les atteintes à 
l'égalité des citoyens, j'ai protégé 
le patrimoine matériel el moral 
de la nation, dans toute le mesure 
où je le pouvais. 
»je ne porterai pas ce Soir un 
jugement sur te résultats de la 
Dolitique du gouvernement et de 
: el à ae le pen Vous 
ez. Vous aurez l'occa- 
de d'en discuter au cours de la 
campagne électorale qui va 
s'ouvrir. Je veux seulement - 
souligner les conséquences sur 
Tritutions de la République 
Depuis deux ans, elles incarnent 
d'une façon nouvelle le principe 
que Montesquieu tient pour le 
fondement de toute d£mocratie : 
la séparation des pouvoirs. Elle 
rend plus difficile l'exercice quo- 
tidien du gouvernement, mais elle 
protège plus efficacement les 
droits d'une opposition qui repré- 
sente près de la moitié Ps Pays, 


La télé condor 


la France 
PAGE 12 


Les sanctions 
contre Pretoria 


La commission des affaires 

étrangères du Sénat améri- 

cain a approuvé des 

mesures contre l'apartheid. 
PAGE 3 


Le budget 
de la recherche 


Une augmentation de 5,8 % 
en 1987. 
PAGE 8 


Chargeurs réunis 


PAGE 13 


Textiles 
Un nouvel accord multifi- 
bre limite les exportations 
des pays en voie de déve- 
loppement. 
PAGE 13 


Paris 
ville de congrès 


Le tourisme d'affaires est 
la première «industrie» de 
la capitale. 

 PAGE6 


Le sommaire complet 
se trouva page 16 





litique-fiction 





La cohabitation après 1988 


» Durant le quart de siècle 
précédent. les inconvénients et les 
avantages étaient inverses dans 
une concentration des pouvoirs 
entre les mains d'un chef de 
l'Etat dominant la maÿorité et le 
gouvernement. Il n'est pals mau- 
vais que les citoyens puissent 
choisir entre ces deux modalités 
d'application de notre Constitu- 
tion. Mais il conviendrait que 
l'une et l'autre soïent corrigées 
d'un défaut commun: l'affaiblis- 
sement excessif des pouvoirs du 
Parlement. Bien souvent dénoncé 
avant 1986, il s'est plutôt aggravé 
depuis lors, comme l'a montré 
l'élargissement du recours aux 
ordonnances et le développement 
des procédures de vote bloqué ou 
forcé. De lègères réformes de la 
Constitution permettraient de 
corriger cette anomalie. Elles ne 
Pourront être réalisées que dans 
la coexistence des forces politi- 
ques essentielles au sommet de 
l'Etet. Dans ce domaine, une 
entente est concevable entre nos 
concitoyens, analogue à celle qui 
m'a permis de conduire la politi- 


que étrengère depuis 1986. Un . 
accord 


de même nature serait 
possible sur la réforme de la 


: Communauté européenne, seul 


moyen pour notre continent de 
développer un avenir à la mesure 
de son passé. 


{Lire la suite page 5.) 
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2 Le Monde @ Dimanche 3-Lundi 4 août 1986 see 








RENDEZ-VOUS 


Dimanche 3 août. — Kuala- 
Lumpur : élections générales ; 


Londres : ouverture du sommet 
de sept pays du Common- 
wealth (jusqu'au 5 août). 


Lundi 4 août. — Paris : début 
du débat sur l'audiovisuel à 
l'Assemblée nationale. 


Jeudi 7 août. — Bogota : entrée 
ea fonctions du nouveau d- 
dent de la République, 
M. Virgilio Barco ; 

Suva : ouverture du Forum du 
Pacifique sud dans Les îles 
Fidji Gusqu'au 12 août). 


Vendredi 8 août. — Iles Fidji : 
réunion du Forum du Pacif- 
que. 


Samedi 9 août. — Berlin : mani- 
festation pour le vingt- 
cinquième anniversaire du 
mur; 


Brasilia : visite du président de 
l'Uruguay, M. Julio-Maria 
Sanguinetti (jusqu'au 
11 zoût). 
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Il y a quarante ans à Jérusalem 





L’Irgoun fait sauter PHôtel du Roi-David 


L y a quarante ans, le 22 juillet 1946, 
1É peu avant 12 heures, à + Annales À 

bord d'une camionnette chargée de 
bidons de lait, huit Arabes se dirigent vers 
l'entrée de service du café « La Régence » 

— établissement luxueux situé dans l'aile 
md de l'Hôtel du Roi-David, qui abrite 
aussi le Q.G. de l’administration civile et 
militaire britannique en Palestine. 

Les « Arabes », ce sont des hommes de 
lIrgoun, la milice de droite 

par Menahem Begin. Quant aux bidons de 
ait, üs sont bourrés d’explosifs et munis 
d'un dispositif à retardement. 

La camionnette s'arrête devant l'entrée, 
deux hommes en descendent et maîtrisent 
la sentinelle, qu'ils poussent dans la cui- 
sine. Le chef du commando, Israël Lévy, 
revolver au poing, y enferme tous ceux qui 
traînent par là, cuisiniers et garçons de 
salle. Il poste des vigiles aux accès, puis 
met en place ses bidons — sept charges de 
50 kilos chacune, soit 350 kilos de dyna- 
mite. Les prisonniers des cuisines se voient 
intimer l’ordre de décamper au bout de 
cinq minutes, et le commando commence 
à vider les lieux. Il est environ 12 h 15. 

Cinq minutes pe pt dans la rue, 
quelque chose gros pétard destiné 
à faire fuir Tes pr passants — version Irgoun 

— où engin incendiaire pour empêcher les 
Forces de l'ordre d'approcher — version de 
la police, — t-être les deux. En tout 
ca est-ce là le signal Sven pour are 
tir les Anglais : successivement, de trois 
endroits différents, une jeune fille de 
pl a le le centrai de Fhôtel, la. 

Palestine Post et le consulat 
ed 

Cependant, à l’intérieur, le commando 
a des ennuis. Un officier bute contre les 
hommes en retraite. Ceux-ci tentent de le 


pousser dans les cuisines, l'Anglais résiste, 
s'enfuit, et est finalement abattu. Alertés 
par le sonne, d’autres militaires surgissent, 
de feu éclatent. Le commando 
nt sortir dans le hululement de la 
sirène que quelqu'un actionne dans les 
caves. La camionnette étant la cible d'un 
tir nourri, les hommes l’abandonnent et 
fuient à pied, sous les balles, vers la voi- 
ture qui Les atiend à 200 mètres de là, du 
cÉAcene Deux sont atteints, dont 
, Aharon Abrahami, succombera à ses 
Des 


Quatre-vingt-onze morts 

A 12 h 31, les policiers, qui ignorent 
tout de ce qui se passe à l'intérieur, déci- 
dent que l'engin qui a explosé dans la rue 
suffit pour la journée, et donnent Je signal 
de fin d'alerte. Ce n'est qu'à ce moment 
que des gens des cuisines t en 
courant dans le hall d'entrée et racontent 
ce qu'ils ont vu. Mais il est trop tard. Une 
formidable explosion secoue l'édifice, les 
six étages de l'aile sud s’effondrent et 
ensevelissent sous les décombres 91 morts, 
dont 41 Arabes, 25 Britanniques et 
17 juifs. Les montres de l'hôtel, détra- 
quées par la déflagration, indiquent 
12h 37. 

L'on ne saura jamais toute la vérité sur 
cette sombre affaire. L'enquête policière a 
établi qu'il y a bel et bien eu avertisse- 
ment. Mais il semble qu'aucun responsa- 
ble britannique n’en ait eu vent. Adina 
Haï-Nissan, la jeune fille qui en était char- 
gée, dit avoir débité son message sans 
attendre de réponse et sans vérifier l'iden- 
tité de ceux qui le prenaient. Cela suffirait 
à expliquer un massacre inutile, qui allait 
peser lourd sur la suite des événements. 


Il y a trois cents ans, le premier journal en yiddish 


Les Anglais réagissent rageusement. Le 
général Barker, commandant des forces 


britanniques, envoie à ses officiers un . 


ordre du où il exhale son « mépris » 
pour Le fs, à qui il promet de les + ch 
tier de la façon que cette race déteste : en 
des Le arte au porte-monnaie. ». 
Compleisamment divulguées par l’Irgoun, 
ces fortes ne 
remous à te l'ensemble du 
territoire, l'armée une chasse à 
l’homme brutale. ÉD 20 juillet au 2 août, 
vingt-cinq mille soldats investissent Tel- 
Aviv, qu'ils Log au peigne Rs 
ue importance : Ytzbak 
qe de Fun des triumvirs du Léhi, un 
as terroriste dissident LE 
f Quarante ans plus tard, cet 
homme, plus connu sous le nom de Ytzhak 
Shamir, recevra à Jérusalem le premier 
ministre de S.M. — qu'il installera d’ail- 
leurs au Roi-David En attendant, les 
Anglais le déportent en Erythrée. 
L'establishment sioniste dominé par la 
gauche n'est guère plus tendre pour les 
auteurs de l'attentat. L'Agence juive, la 
centrale syndicale, la Haganah — princi- 
pale organisation de défense — s'empres- 
Seut de condamner l'« acre sordide » pe. pe 
pus par one «bande de crii 
t, l'explosion du Roi-David n’a 
rien du coup de tête d'éléments incon- 
trôlés. Surmontant leur dégoût récipro- 
que, ae tu trois organisations de résistance se 
sont donné en novembre 1945 un cadre 
d'action commun — le Mouvement de la 
révolte hébraïque. Or c'est dans ce cadre 
et sur la demande expresse de La Haganah 
ER a gr re er sn 


juillet. A “a jours de 
Pdrrqesbs juin), es per les 
Anglais pour décap she le mouvement sio- 
niste et la résistance armée, il 


ueront quelques 


s'agissait de démontrer que celle-ci est 
encore debout et parfaitement capable de 
frapper où, quand et qui elle voulait. 

Pour autant, la colère des travaillistes 
LL pullement feinte. Il y a d'abord 
l'ampleur du massacre, qui risque de jeter 
le discrédit sur le mouvement sioniste tout 
entier. 1] y a surtout le fait que, sur les ins- 
tances de Haïm Weizmann, président de 
l'Organisation sioniste mondiale et ennemi 
juré du «recours er furile, non 

Juif. au terrorisme », avait 

domné l'ordre de surseoir à  Eeution de 
l'attentat. L'Irgoun a décidé de 

outre, sans même se donner la peine de 

son . Ce fut le coup de 

porté au Mouvement de la révolte 

ue : dix mois à après sa créa- 

tion, il se . disloque initivement, et les 

groupes jusqu’au-boutistes reprennent 


leur liberté d'action, que les Britanniques 
ressentiront durement. 
Harcelés sans répit, ceux-ci 


cent à se terrer. iquement, l'occu- 

pant se met à vivre en état de siège dans le 
pays qu’il est censé contrôler. La Palestine 
devient  ingouvernable. En février 1947, 
Ernst Bevin décide de porter Taffaire 
-devant l'ONU ; le mandat britannique est . 
virtuellement fini. 

Il est difficile d’évaluer l'incidence de 
l'attaque du Roi-David sur ce processus. Il 
est probable que la prise de possession 
patiente, têtue, continue du pays par les 
mouvements de la gauche siomste a été 
infiniment plus efficace que les actions 
d'éclat des milices dissidentes, Mais, là 
comme ailleurs, les coups de main sn 
considérable et Hirérent là Ham pot 
considérable et hâtèrent La So iDs 
du pouvoir colonial. 


ÉLIE BARNAVL 


La naissance de la presse juive 


I y a trois cents ans, le 3 août 
1686, paraissait à Amsterdam, 
en yiddish, le Dinshtagishi us 
freiiagishi Kuranten, le «Coke 
porteur des nouvelles du mardi 

et du vendredi ». 


ceux-là mêmes qu'avait ul 
Rachi dans ses Es. 
textes sacrés. Chose curieuse, 
Moche er AYReE sn re 
teuret lu Kuranten, 14 
Nikoiburg en Allemagne, m'est pes 
ra juifs des sr Bas, 
La vie des S Pa; 
mais aussi des Communautés instal: 


s'ils reniaïent leur foi maïs les trois 
hommes ont répondu : nous sommes 
nés juifs et mourrons juifs. Ils ont 
péri sur le bûcher... » La nouvelle se 
termine sur une courte prière : 
« Que Dieu. juge suprème, 

en considération ce Sang juif inno- 
Gent > De Roms cote autre ton 
ration : s Il a kg ordonne à our les les 
juifs de Rome de rester 

dans leurs maisons en . 
menaces de La part de la plèbe. » De 
Vicane : « On nous informe qu'une 
très ii ame somme d' 

été collectée parmi les juifs de la 
ville pour payer la rançon des juifs 
faits prisonniers de guerre 

l" turque. C'est ainsi qu'ont 
DH Aire DDITÉS ENNTON QUATE CMS 


Se Gnelques race plus tard, Kuran- 


sen péri Pétition de Bunit qu 














| Hard, dns certe Europe de TE qu 


se vend mal, pour développer éelle 


du vendredi. Le premier journal yid- ER 
dish ne subsiste toutefois qu'un an et nal juif 


demi, jusqu'en 1687. 
PES R=E - 
uitième e ne sont 

le la es 


ment. La seule langue juive est 

l’hébreu on purisme Mrs 
sa forme bibli 

Aucun mot im l'actuali 


me FRE rite de 

ne langce 
de la haskala, la me/itza, est senten- 
— loin en tont 


Après des années de silence, Ams- 
terdam, où avait paru en 1674 1 
Gazeta Amen Amsterdam, nee 
ladino presse juive, voi surgir 
Diskarsen («Débats»), qui prend 
fait et cause pour la Révolution 
française. Ses colonnes vibrent de 
critiques contre les dirigeants le plus 
conservateurs de la communauté d'or 
ashkénaze d'Amsterdam qui se sont 
assimilés et ont abandonné le je 
disb au profit du néerlandais. 

après, les dirigeants de la commu- 
nauté séfarade d'A d'Amsterdam inter- 
viennent dans la querelle qui déchi- 
rait la communauté ashkénaze et 
obtiennent du gouvernement hollan- 
dais, en 1813, l'interdiction de la 


ñ 
La véritable renaissance de la 
presse yiddish a lieu dix ans plus 


“pi mn la vie juive. 
premier numéro du premier 
hebdomadaire viddis! la date 
du 3 décembre 1823. 

sovie, Der Beobachter an der 


Weischsel («l'Observateur de la que, dans 


Vistule ») est rédigé en yiddish et en 
A la “ne Le “ne d'un 
aie deu r le 

refaite eine de Wat le 
Russies, Il indique la forme nouvelle 
des Livres de comptes que doivent 

tenir tous les commerçants. 
Le premier hebdomadaire entiè- 
rement eo yiddish paraît à Lemberg 





nn 
tard, naît le 
dish. Au 
Freind (<l' Ami») surgit à Saint- 
Pétersbourg, en 1903. Der 
est le premier quoti 
paraître en Russie En 1907, sa 
rédaction est transférée à Varsovie, 


bbé à Var- abonnement. Comment w 


Quand la vérité 
(OSER CES UTe 


années plus 
quotidien yid- 


de ce siècle, Der des articles interdits. 


4 


idien à retient san rôle dans le 





Manguer. 


. d'années, la vie de 
juifs polonais est 


trois 


jusqu'aux premiers 
sion de Îa 


Varsovie, ville martyre, 


rotatives. La première 


domaine social ou politique. Com- 
= eue Hi epriamet à 
journalistes juifs apprennent 
” Jeurs lecteurs à lire entre les li 
ou à combler les colonnes en bi 


: Parmi les plus grands mérites de 
ceite presse, lhstoire du 


drap 
‘est 
ires des 


vick. Uni Zvi Grinterg où ltafié 


Les colonnes des journaux en yi 
dish servent de tribune aux com! $ 
qui opposaient « bundistes » et sio- 
mistes mais aussi les sionistes entre 
eux. ces à ce leurs articles 
que se forment les partis 
qui Recupeur aujourd’hui 


sPE aise 


Rte une quarantaine 
millions de 


rythmée par 
presse re e jpernre 


dites 


par la Wehr- 
macht et au bombardement de 


bre. 1939, Era due j jusqu'à 


Avec les soldats de l'armée alle- 
mande arrivent à Varsovie des 
équipes de techniciens de l'usine 


MAN où l'on fabriquat sotypes ct 


en juillet 1946, marque long- 
fexaps La mort du judaïsme polonais. 
Pourtant La presse yiddish existe 
toujours. Comparés à la floraison de 
l'entre-deux-guerres, les titres survi- 
vants ne sont que des restes tragi- 
ques. Parmi les six millions de juifs 
victimes du nazisme, trois 


il a repris une vie nouvelle. 

ai Aujourd'hui Le quotidiens yiddish 
vie juive va connaître son essor quotidiens que des centaines de mil- paraissent le monde : le pre- 
depuis l’âge Hors de eus découvrent les  mier en Israël, le second — Unzer 

œuvres de leurs écrivains : Wort («Notre parole») — à Paris, 

Dans la seule ville de Varsovie LL. Peretz, M Mokher Sfo- le troisième à Buenos-Aires. Trois 
paraissaient au début de ce siècle six rm, Bialik, Shalom Asch ou Zak hebdomadaires sont pale en 
yiddish et deux quoti- et les poèmes de Lei Israël A New-York, le quotidien 


Jewish Daily Forward est devenu 

hebdomadaire, mais il publie tou- 

jours la version originale de tous les 

écrits du prix Nobel Isaac Bashevis 
. Des hebdomadaires existent 

ement à Johannesburg, Mel- 
Rio-de-Janeiro. 


Rs de la Vers etlit- 
deux mensu paraissent en 
Israël. L'un d'eux, Di Goidene Keir 
(= la Chaîne d'or ») est dirigé par le 
plus grand juif contemporain, 
Abraham Sutzekever. New-York 
SR, également deux mensuels 
tandis qu'en Union soviéti. 
des le Sovietish Heimland Cle 
Patrie soviétique ») est le survivant 
de la presse yiddish soviétique. Nous 
2 avons pas fait mention ici car 
inaire essor au lende- 
rain de la révolution puis sa liquida- 
8 un 
apte Le At Re loire juives 


LÉON LENEMAN., 


Get) ATEN TER 


. Peut-être un peu les deux. 
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La commission du Sénat américain 
approuve des sanctions contre Pretoria 





WASHINGTON 
Ince 
Par 15 voix contre commis 
siou des affaires À du Sénat 
a approuvé, le vendredi 
1#août, une série de nouvelles sanc- 
TAfrique 
du Sud. Ce vote laisse prévoir qu'en 
de nou: ù le 


par la tv 

américain, s0it motivés par des 
ame- 

nant à o législation 


de la com ie aérienne sud- 
Lu Pub. Ari L 
autorité donnée au ji de 
refuser les visas officiels sud- 
sireunss et de’ fatre 
te des réserves d'or 
ment en provoquant une me 
Cours mondiaux, fra, 
sud-africaine, 


Renforcement des lois d’exception 
en Afrique du Sud 


vernement sud-efricain a 
amioté Le vendredi 1e a dé 


Abe en does 
































sur la limousine du premier 
ministre. Seuls quelques projec- 

tles ont pre atteint leur 
but. 





imposer des 

de la presse. L'état d'urgence don- 
nait ces pouvoirs au seu] chef natio- 
nel de la police. Ces dispositions 
sont rétroactives à compter du 
12 jam. © 


A la veille, d'autre part, do min. 


per 
RS 





ROME 
De notre correspondant . 


jours de crise pour 
aboutir à un simple remaniement 


‘ minsitériel et à moins de huit mois 


supplémentaires de gouverne- 
ment : le jen lancé le 27 juin par 
la démission de M. Bettino Craxi 
en valait-il la chandelle ? Telle est 
la question au lendemain de la 
prestation de serment du «nou- 
veau» président du conseil italien, 
qui à eu lieu le vendredi 1e août. 
Il ne sera possible de donner une 
réponse qu’à l'heure où chacun 


| des deux grands protagonistes de 


l'affaire, la DC et le PS, fera ses 
comptes électoraux. 


En apparence, M. Craxi s'en 
est bien sorti. Il a su faire reculer 
mn des rares «chevaux de race» 
de le Démocratie chrétienne, 


la DC, même au plus fort de ses 
succès. Mais, en substance, le 
chef des socialistes a aussi dû 
accepter ce qu'il refusait haut et 
fort au départ : un gouvernement 
dont le terme, somme tonte assez 
npoibs (a (mars 1987) est fixé 
— et de surcroît par écrit — car la 


Sur la composition du gouver- 
nement, M. Craxi, là encore, n’a 
obtenu qu'une dem satisfaction. 
Il ne voulait pas être reconduit à 
la tête d’une équipe identique à la 
première, ce qui aurait donné au 
pays l'impression que l'on s'était 
beaucoup agité pour rien. Mais au 
Ben de l'ample recomposition 
qu’il soubaitait, le président du 


Conseil n'a obtenu l'entrée que de 


tion du cabinet ne sont pas politi- 
quement très significatives. Ainsi, 
le nouveau ministre de Ia justice, 
M. Virginio Rognon, qui aban- 
donne sa fonction de ct chef du 
groupe reed démocrate- 

M. Mino 
Martinezollt représente- t-il, 


Remaniement limité 
pour un gouvernement à durée déterminée 


comme son prédécesseur, la 
« gauche honnête » de le DC. 


Les changements les plus 
importants ont été faits davantage 
semble-t-il en fonction des straté- 
gies internes aux partis que de 
considérations gouvernementales. 
C'est assez net au PS où M. Sal- 
vatore Formica, chef du gone 
parlementaire et représentant lui 
aussi la « gauche honnête » de son 
parti, s’occupera du commerce 
extérieur. S'agissant des démo- 
crates chrétiens, un autre 
«entrants, M. Carlo Donato- 
Cattin créera sens doute moins de 
souci à M. de Mita comme minis- 
re QE 1e arte que SOON REF 
la minorité, poste qu'il a assumé 
lors du dernier congrès (1). Ces 
trois.personnalités ne sont pas des 
NOUVEAUX venus aux affaires. 
Tous ont déjà été ministres : 
MM. Donat-Cattin et Rognoni 
huit fois et M. Formica quatre 
fois. Quant à M. Fabio Fabbri, 
qui quitte La direction du groupe 
socialiste au Sénat pour devenir 
ministre des affaires politiques 
communautaires (ce poste n'avait 
pas été pourva après la mort de 
son titulaire, M. Loris Fortuna, le 
5 décembre dernier}, il est à 
son deuxième portefeuille. 

Francesco de Loenzo (libé- 
ral), qui reçoit le portefeuille de 
l'environnement, est le seul 
«bleu». 


Une répartition 
inchangé 


Les sortants sont, outre 
qui deviendra 


M. Nicola Capria (PS) va & 





A Berlin 


Un Allemand de PEst 
franchit le mur 
déguisé en soldat soviétique 


- Berlin {AP). — Un ressortissant 
est-allemand a réussi à passer à 
en se déguisant en aff 

cier Ce et en se faisant 


accompagner sa voiture par 
trois ns galement cu 
tumés en ne De 
Févtlé, le vendredi 1e août, 

tif, M. Heinz Braun, uns De 
ans. C'est la seconde fois en deux 





centre de l'ancienne capitale du 
Reich. 


Le scénario de cette fuite, qui ris- 
ue de Sanptes mme l Lee des des 


Fou du mur en 196 Le Gémasné 
par M. 
Er DCE me: mille de 


Bear Braun 2 raconté qu'il 
gra repaire en sa Lada 
in qu'elle ressemble le plus 

ible à un véhicule de patrouille 
l'armée e. De son côté, 





ré”. 41, quai d'Orsay, 75007 Paris 
dde oo 





commerce extérieur au tourisme ; 
enfin, M. Valerio Zanone (libé- 
ral) quitte l’environnement pour 
l'industri 


Demers 
par parti de: meure inchangée : 16 


é au PS, 2 aux Libéraux, 3 eux 
Républicains et 3 aux Socio- 
démocrates, (ces deux derniers 
partis avaient fait connaître leur 
opposition à ce que leur représen- 
tation soit modifiée). 

Le débat devant les chambres 


nistre et l'extrême gauche ont fait 
connaître leur vive opposition à 
cette renaissance du penfaparti 
dont la crise gouvernementale 
avait démontré la fragilité. 
L'arithmétique parlementaire ôte 
toute incertitude quant à l'issue 
de cet ultime obstacle avant la 
reprise à part entière des activités 
de l'équipe. 

.La crise a d'ailleurs déjà tor- 


des grandes lignes du ni afin 
d'alléger le débat de l’automme, 
traditionnellement interminable. 


L'orage aurat-il permis d'apu- 
rer le contentieux entre la DC, de 
re le principal parti italien, et le 

? 





I est trop tôt pour le dire. Le 
plus probable est que la démocra- 
tie chrétienne multipliera les ban- 
derilles pour affaiblir l’adversaire- 
partenaire. Celui-ci n'est 

pas sans ressources: à 
défaut d'avoir fait gagner des voix 
à son parti (on l’a vu lors des élec- 

tions siciliennes du 22 juin) le 
long. séjour de M. Craxi au palais 
Chigi lui aura au moins valu de 
conquérir pour sa formation Le 
respect politique du PC — tou- 
jours tenté par le passé de la 
considérer comme subalterne. 
Cette circonstance lui donne à 
tout le moins une marge de 
manœuvre nouvelle. 

L'accord qui vient d'être signé 
entre les cinq partis assure en 
principe que Factuelle législature 
ira à son terme au printemps 
1988. Ce serait la première fois 
depuis vingt ans: les quatre der- 
nières élections législatives ont 
toutes été anticipées. Ce n’est que 
dans les prochains mois que l'on 
pourra juger si la longévité politi- 
que de M. Craxi aura été la mar- 
que d'un redressement en profon- 
deur ou un épisode sans réelle 
portée. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





pu M. Donat Cattin avait, en 1979, 
abandonner tou VETDe- 
menale, Fun-de D Us De due vanne 





Le nouveau cabinet 


Président du conseil : Bettino 
Craxi (PSI) ; Vice-président : : 
Armaldo Forlani (DC: Affaires 
étrangères : Giulio Andreotti 
DC) ; Défense : Giovanni S. 

i : Imérieur : 


Rognoni ; Budger 
Pier Luigi Romita *PSDD) ; 5. 
Anne P'Erme VA Viseatini 


Trésor : Giovanni Gorie (DC) ; 


Politique communautaire : Fabio 
Fabbri (SD | CDS : Affaires 

: (ÆSDD) ; 
Fonction eee : Rens i 
(DC) ; Rapports avec le parle- 

: Oscar 5 

tection civile : Gi ‘ Zamber- 
letti (DC) ; argé du 
Mezzogiorno : Saiverino Vito 


(DC) ; Recherche scientift que : 


Maria Pandotfi (DC) : Transports : 
Gate See Fur Postes et 


Télécommunications : Antonio 
Valerio 


Gava (DC); Industrie : 
Zanone (LI) (X) : Travail : 
Gianni De Michelis D; 
merce extérieur : Salvatore Formica 
St) go: me DO 00 ps 
Costante De (DC) ec 
Cielio Darida (DC) ; 





DC : Démos cbrédqane PSI 
Parti socialiste ; PRI républi- 
cain; PLI : Parti libéral, PSDI : Parti 
socia}-démocrate. ' 


(XX) : ministres qui eatrent au gou- 


(X) : ministres qui changent d'affec- 
tation 















2 semaines .... 76 F 
1 mois ....... 150 F 
2mois ....... 260 F 
3 mois ....... 354 F 
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Tons les dignitaires cathok- 
ques ne furent pas des collabora- 
teurs pactisant avec l'Etat indé- 
pendant croste, allié des nazis. 
Mais l'attitude de Mgr Stepi- 
aac, archevêque de Zagreb, 
continue d'alimenter les polémi- 
ques. 





BELGRADE 
de notre correspondant 


Depuis quatre décennies rebondit 
périodiquement le «cas» de 
l'ancien archevêque catholique de 
Zagreb. Alojzije Stepinac (1). Sa 
condamnation, en 1946, à seize ans 
de réclusion pour «collaboration » 
avec l'occupant avait abouti, en 
1953, à la rupture des relations 
diplomatiques avec le Vatican (qui 
ne devaient être renouées qu'en 
1970). et à une extrême tension 
entre l'Eglise et l'Etat qui ne s'est 
pas encore entièrement apaisée. Ces 
événements font l'objet de plusieurs 
ouvrages récents qui inondent les 
librairies et connaissent un grand 
succès. La plu, dressent un vio- 
lent réquisitoire contre l'ancien 
archevêque pour le soutien qu'il 
avait accordé au mouvement « Ous- 
tachi», à l’<« Etat indépendant 
croate» et à une vaste et sanglante 
action de conversion au catholi- 
cisme des Serbes de cet 
Etat fantoche, 


On y trouve aussi de dures repro- 
ches adressés à Pie XII pour sa 
politique de « complicité » avec l'un 
des régimes les plus inhumains de 
l'époque hitlérienne {/e Monde daté 
20-21 avril). L'un de ces ouvrages, 
intitulé Magnum  Crimen 
(1 100 pages), du professeur d'uni- 
versité Viktor Novak avait déjà 


Diplomatie 


Deux nouveaux ambassadeurs 


© M. Morel auprès du 
Comité du désarme- 
ment de PONU 

e M. Combal à Pékin 


Le ministère des affaires étran- 
gères a annoncé vendredi 1 # août la 
nomination de deux ambassadeurs. 
Il s'agit de M. Pierre Morel, récem- 
ment remplacé à la direction des 
affaires politiques du Quai d'Orsay 
par M. Jean Noiville, qui est nommé 
représentant de la France au Comité 
du désarmement des Nations unies à 
Genève, où il succède à M. Jacques 
Jessel, et de M. Michel Combal, 
secrétaire général adjoint du minis- 
tère. qui remplace à Pékin 
M. Charles Malo. 

M.Pierre Morel 

ONE le 27 juin 1944, licencié en droit, 
diplômé de l'Institut d'études politiques, 
ancien élève de l'ENA, M. Pierre Morel 
est centré aux affaires étrangères en 
1971, à l'administration centrale 
{Europe, puis en 1973, au Centre d'ana- 
Iyse et de prévision, et aux Pactes en 
1975). Il a ensuite été en poste à Mos- 
cou (1975-1979) puis affecté au secré- 
tariat général du comité interministériel 
pour les questions de coopération écono- 
mique européenne, avant d'être, à l'Ely- 
sée, chargé de mission (1981) puis 
conseiller technique (1982-1985), et 
enfin nommé directeur des affaires poli- 
tiques du Quai d'Orsay.] 


M. Michel Combat 


.… [Né le 19 septembre 1927, licencié en 
droit, diplômé de l'Institut d'études poli- 
tiques, ancien élève de l'ENA, 
M. Michel Combel a été mis à La dispo- 
sition de la résidence générale au Maroc 
en 1953, et, à sa demande, en disponibi- 
lité en 1956. Il est entré à l'administra- 
ton centrale des affaires étrangères en 
1957 {affaires marocaines et tuni- 
siennes), puis a été affecté à Beyrouth 
en 1938, à Yaoundé en 1960, à New 
York (Nacions unies) en 1961, à Buda- 
pest en 1966, à Lisbonne en 1969, et à 
l'administration centrale (affaires afri- 
caines et malgaches, comme sous- 
directeur) en 1972. Nommé directeur 
adjoint du personnel et de l'administra- 
tion générale en 1975, puis ambassadeur 
à Hanoï, de 1978 à 1981, M. Combal est 
revenu à l'administration centrale, 
comme directeur pour l'Asie et l'Océa- 
mie, en octobre 1982. [I avait 616€ nommé 
secrétaire général adjoint des affaires 
étrangères en février dernier.] 











YOUGOSLAVIE : Ie cas Stepinac 
De récentes publications relancent le débat 
sur les « guerres de religion » sous l'occupation nazie 


paru en 1948, mais en très faible 
tirage, et était alors passé presque 
inaperçu du public et de la critique. 
Devant les démarches réitérées de 
certains prélats et religieux catholi- 
ques visant à obtenir la rébabilita- 
tion judiciaire de Mgr Stepinac — 
dont l'Etat ne veut pas entendre 
parier, — voire sa canonisation, 
l'entreprise Nova Knjiga de Bel- 
grade en a lancé une seconde édi- 
tion, aussitôt épuisée. 

Il est très difficile à un étranger 
de comprendre ce qui s'est passé 
dans la Yougoslavie occupée et 
démembrée en 1941 par les puis 
sances de l'Axe. La résistance dens 
ce pays multiconfessionnel a sou 
vent revêtu les formes d'une horri- 
ble guerre religieuse dans laquelle 
Mgr Stepinac et certains autres 
prélats catholiques furent directe- 
ment impliqués. En effet, dès le 
12 avril 1941. et alors que le 
royaume de Yougoslavie n'avait pas 
encore capitulé, l'archevèque de 
Zagreb entrait en contact avec des 
dirigeants oustachis, et le 16 avril, 
il était reçu Ante Pavelic, chef 
de l'Etat indépendant croate, qui 
venait de rentrer d'émigration en 


Italie. 
Orthodoxes 
« schismatiques » 


Dans son premier message aux 
fidèles, le 28 avril, Mgr Stepinac a 
salué la naissance de cet Etat 
comme Îs réalisation « d'un vœu 
nourri depuis longtemps » et 
comme une «œuvre de Dieu qui 
suscite notre admiration». ]] ne 
s'insurgea pas contre la législation 
raciale promulguée immédiatement 
par Pavelic, les camps de concen- 
tration, la mise hors la loi des 
Serbes et l'interdiction de leur 
église orthodoxe, le massacre de ses 
évêques et de près de deux cents de 


ses prêtres. 

Lorsque des fanatiques procédè- 
rent dès le mois d'avril, à Zagreb 
même, au lynchage du métropolite 


orthodoxe Dositej — que les Alle- 


mands devaient incarcérer et tortu- 
rer et qui en mourut en état de 
démence — Mgr Stepinac ne crut 
pas devoir élever la voix en sa 
faveur. Les orthodoxes étaient pour 
lui des «schismatiques » et il leur 


attribaait, avec les communistes et 


les francs-maçons, tous les déboires 


de l'église catholique en Croatie. 


les oustachis s'emparè- 


rent du métropolite de Sarajevo 
Petar et lui firent subir des souf- 
frances atroces avant de le mettre à 
mort, l'archevêque catholique de 


Bosnie, Ivan Saric, de son côté, 


entouré des dirigeants oustachis et 
des officiels nazis, passait en revue 
une unité de l'armée allemande à 
qui il faisait le salut hitlérien. Son 
enthousiasme pour l'Etat indépen- 
dant croate fut tel qu'il composa 
une «ode » à Pavelic dans laquelle 
il révèle l'avoir rencontré clandesti- 
nement déjà avant la guerre dans la 
basilique de Saint-Pierre à Rome et 
rend un vibrant hommage à son 


- patriotisme » et à sa « foi catholi- 


que» (Saric a disparu avant la 
libération de Sarajevo et on ignore 
quand et où il a fini ses jours). 


Mgr Stepinac et ses pairs n'ont 


rien fait non plus pour sauver les 

évèques orthodoxes Sava de Karlo- . 
vac et Platon de Banja Luka, qui 
ont été enlevés par les oustachis et 


ue l'on ne devait plus revoir. En 
lavonie, région de collines boisées, 


de plaines fertiles et d'abondance, à 
la population traditionnellement 
paisibl 

movic déploya une intense activité 
de conversion. 


, l'évêque catholique Aksa- 


Accompagnés de soldats ousta- 


chis lourdement armés, ses curés, 
qu'il appelait « missionnaires », réu- 
nissaient la population des villages 
serbes et les avertissaient : « Si vous 
voulez demeurer en Croatie, vous 
devez devenir des Croates et épou- 
ser la religion catholique. » Ceux 
qui refusaient de le faire étaient 
immédiatement déportés dans des 
camps et dépossédés de leurs biens, 
d'autres exécutés sur place. 


A l'automne 1941, lorsque les 


conversions avaient déjà donné lieu 
à d'effroyables massacres qui susci- 
tèrent même des protestations alle- 
mandes et italiennes, Mgr Siepinac 
réunit une assemblée des évêques. 
Elle proclama que la profession de 
foi ne pouvait se faire qu'avec le 
libre consentement des intéressés et 
forma une commission de trois évé- 
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ques pour en surveiller le déroule- 
ment. Or les méthodes musclées de 
conversion continuèrent à être 
appliquées comme par le passé et 
ladite commission, Mgr Stepinac l’a 
avoué lors de son procès, ne se réu- 
nit qu'une seule fois et ne prit 
jamais de sanction à l'égard 
d'aucun des religieux impliqués 
dans ces affaires. 

Elle a donc ignoré, par exemple, 
les menées du curé Bujanovic, qui 
disait aux Serbes: - Jusqu'à pré 
sent, nous avons combattu avec la 
croix et le bréviaire, maintenant 
nous allons combattre avec le poi- 
gnard et le revolver», où de l'un de 
ses confrères, Sidonis, qui leur 
conseillait : « Si vous ne passez pas 
au catholicisme, il ne vous reste 
qu'à prendre le chemin pour le 
camp de Jasenovac. » Parmi les 
propagateurs de la «véritable foi 
chrétienne + se trouvait également 
un franciscain, Majstorovic- 
Filipovic. On croit rêver à lire les 
témoignages des gens qui ont 
échappé à ses persécutions. 

A la tête d'un détachement 
d'oustachis, il avait participé per- 
sonnellement au massacre de 
cinquante-sept Serbes dans une 
mine de charbon, près de Banja- 
Luka, et de mille cinq cents autres, 
femmes et enfants compris, dans un 
village, Drakulici et ses environs. 
Pavelic le tenait en haute estime et 
lui confia, pendant un certain 
temps, l'un des postes de comman- 
dements au camp de Jasenovac. 
(Au cours de son procès. Mgr Ste- 
pinac refusa en réalité de se défen- 
dre et à quelques exceptions près, il 
réitéra toujours la même formule : 
« Ma conscience est tranquille »). 


L’Anté-Christ 
oustachi 

Il y eut cependant des excep- 
tions. L'évêque Misic, de Mostar, 
ville qui fut une pépinière de 
grands poètes et d'intellectuels 
serbes. écrivait à Mgr Stepinac 
qu'« un jour, nous aurons à regret- 
ser ce qui se passe ». Plusieurs reli- 
gieux catholiques, dont Mgr Ritg, 
abbé de l'église Saint-Marc, la plus 
respectée de Zagreb. ont rejoint le 
mouvement partisan et n'ont cessé 
de gronder contre l'« Anté-Christ » 
oustachi. 1] y a eu également cer- 
tains prêtres qui refusèrent de pro- 
céder aux conversions, notamment 
ce modeste curé d'un village perdu 
en Herzégovine, qui délivrait aux 
«schismatiques » de sa paroisse de 
faux actes de baptëme catholique 
pour les sauver de La colère ousta- 
Chie. -«Tans que je serai parmi 
vous, leur disait-il, vous resterez 
dans la foi de vos ancêtres. » 

Au début de 1942, l'Etat indé- 
pendant croate fut ébranlé par un 
soulèvement général de sa popula- 
tion serbe à laquelle se sont joints 
de nombreux Croates. Pavelic tenta 
d'en arrêter l'extension et fonda une 
«église orthodoxe croate». On 
dénicha un pope émigré russe, Ger- 
mogen, qui s'était réfugié en You- 
goslavie après La révolution et était 
resté en Croatie. Il en fut nomme 
métropolite. Il s'accomoda avec le 
régime oustachi et ne témoigna 
aucun intérêt pour les conversions, 
qui, à la fin de la guerre,avaient 
atteint entre deux cent Cinquante 


mille et trois cent mille personnes. 
Après 1945, toutes sont revenues à 
l'église orthodoxe. 


Accusations . 
<« non scientifiques » 

La presse catholique n'a pas 
encore réagi aux accusations por- 
tées par ces derniers livres. Les 
milieux catholiques les considèrent 
comme «#on scientifiques » avec 
des « inexactitudes qui ne méritent 
pas de démenti ». La partie ortho- 
doxe garde elle aussi le silence. 
- Notre dossier, nous a dit l'un de 
ses prélats, pe pes cure n 
vengeance. Il n'est pas destiné à la 
Justice de ce monde mais à Celui 
qui sait exactement ce qui s'est 
passé et connait toutes les victimes 
et tous les les. » 

Le patriarche Gavrilo, arrêté en 
1941 par les Allemands, torturé 
dans les prisons de Sarajevo et de 
Belgrade, confiné pendant la guerre 
sur le ie de ns ee 

et déporté au ut 

Gus de came de Dachau ul 
premier à exprimer icicllement 
l'opinion de l'église orthodoxe sur 
ce qui s'était passé. Dans ses 
Mémoires, publiés à Paris en 1974 
en serbe et en caractères cyrilliques 
(leur diffusion fut interdite en You- 
goslavie), il fait état de son séjour 
dans des pays occidentaux après sa 
libération par les Américains et 
avant son retour en Yougoslavie. 

En décembre 1945, il était de 
passage à Rome. Un jour, vint le 
saluer M. Miho Krek, chef du parti 
catholique de Slovénie, demeuré en 
émigration, qui, au nom du Vati- 
can, lui proposa une rencontre avec 
le pape. Le patriarche la refusa 
catégoriquement et fit d'amères 
reproches à Pie XII de «ne pas 
avoir condamné la conversion des 
orthodoxes en Croatie et de n'avoir 
pas pris la défense des Serbes au 
moment où ils étaient menacés 
d'extermination ». 

En revanche, le patriarche remer- 
cia chaleureusement le cardinal 
Eugène Tisserand, qui, autant qu'on 
le sache, fut le seul prélat dans 
l'entourage immédiat de Pié XIÏ à 
intervenir en faveur des Serbes 
avec lesquels il avait combattu pen- 
dant la Grande Guerre sur le front 
de Salonique. Et il a fallu attendre 
1984 pour entendre encore une 


oublier ce qui s'est passé. due 
Jasenovac soit un avertissement qui 
nous rappellera que la concorde 
doit être la loi de la vie commune 
des Serbes et des Croates dans la 


PAUL YANKOVITCH. 





(1} En janvier 1956, Pie XII a 
Mgr Stpinac, alors qu'il 
10€ dans son village natal 
les pourpres cardina- 


: 
î 





Asie 





L'aide à la résistance afghane 
M. Malhuret répond à M. Dumas 


Mis en cause par l'ancien minis- 

tre des relations extérieures, M. Ro- 
land Dumas (le Monde du 
1 août}, le secrétaire d'Etat aux 
droits de l’homme, M. Malhuret, 
nous a fait parvenir la mise au point 
suivante : 
. “M. Roland Dumas déclare que 
je tronque la vérité en disant 
qu'avant moi rien n'avait été fait 
pour aider la résistance afghane. 

» Je tiens à lui faire la réponse 
suivante : 

» 1) Je n'ai jamaïs annoncé nulle 
part que rien n'avait été fait avant 
moi pour aider la résistance af- 
æhanc. 

» 2) J'ai effectivement donné 
acte à M. Dumas devant la commis- 
Sion des affaires étrangères de l'As- 
sembléc nationale de l’action du 
gouvernement français ayant 
consisté à donner à onze Afghans 
des bourses leur permettant de s'ini- 
tier aux techniques modernes des 
médias. Je n'ai, en revanche, jamais, 
et pour cause, reconnu # la grande 
portée de ces initiatives ». 

» 3) J'aurais préféré éviter une 
mise au point publique sur le fond 


de l'affaire mais, puisque M. Dumas 
my force, voici la façon dont les 
faits se sont déroulés : en décembre 
1984, le lycée français de Kaboul 
fut fermé unilatéralement par le 
gouvernement afghan, Les organisa- 
tions humanitaires françaises tra- 
vaillant dans les zones libérées de- 
mandèrent que leur soient allouées 
les sommes (3 millions de francs) 
destinées à ce Iycée et devenues sans 
affectation. 


» Maigré l'accord de l'Elysée, du 
cabinet du premier ministre, 
M. Leurent Fabius, du ministre de 
la coopération, M. Christian Nucci, 
cette opération ne 
son d'un veto de 
cette action que le nouveau gouver- 
nement français vient de reprendre à 
son compte. Je suis étonné que 
M. Dumas enfourche ce cheval de 
bataille et me contraigne à cette pré- 
cision que j'avais préféré ne pas de- 
voïler dans un premier temps, afin 
de ne pas entamer de divisions 
parmi les démocrates face aux viols- 
tions des droits de l'homme en Af- 
ghanistan, qui comptent parmi les 
pires du monkle entier.» 





Proche-Orient 





Israël et PURSS vont discater 


de questions 


Des contacts vont être entrepris 
israéliens et soviétiques pour discu- 
ter de questions consulaires. Le pre- 
mier ministre M. Shimon Pérès et le 
ministre des affaires étrangères 
M. ithak Sbamir ont conféré, le 
vendredi 1 août, avec leurs princi 
ux collaborateurs pour 

Ê discussions qui, selon la radio 
nationale, s'ouvriront dans un pro- 
che avenir, probablement à Paris ou 
à Bruxelles. ; 

Depen miennes 
proposée oscou et pourrait 
Eétoucher eur Touverture d'une mis- 
sion soviétique en Israël. Elle est 
officiellement motivée par le litige 
qui op ise russe 
en Israël à l'Eglise russe anti- 
soviétique au sujet de biens immobi- 
liers. 

L'URSS et la plupart des pays du 
camp socialiste ont rompu leurs rela- 
tions diplomatiques avec Israël à la 
suite de la guerre de juin 1967. Au 
début de l'année, cependant, Israël 
et la Pologne étaient convenus 
d'échanger des tants _offi- 
ciels dotés d’un statut diplomatique. 
Én mars dernier, Varsovie avait 


dredi, l'agence officielle de 

PAP annonçait que la Pologne 
n'avait pas l'intention de rétablir ses 
relations diplomatiques avec Israël, 
apportant ainsi un démenti aux 
« spéculations » qui, selon elle, 
< circulent à l'Ouest ». Ces spécula- 
tions «“e correspondent pas à la 


d’Israéliens dans le cadre 
d'échanges culturels. 


Un député israélien 
interdit de sortie 

Le ministère israélien de l'inté- 

l’autre part interdit, ven- 

dredi, au pasteur anglican Ryab 


A TRAVERS 
LE MONDE 
Colombie 
Démission 
du gouvernement 
de M. Betancur 








du président Belisario Betançur, dont 
le mandat vient à échéance jeudi, ont 
présenté le vendredi 1* août leur 
démission. Les douze civils et un mili- 
taire ont remis leur lettre au prési- 
dent colombien au cours du dernier 
conseil des ministres de l'actuel gou- 
vernement Cette démission inter- 
vient alors que l'appareil judiciaire du 
pays est paralysé à la suite de 
l'attentat non revendiqué contre un 
magistrat de la Cour suprême, 
M. Hermendo Baquero Borda. Les 
magistrats ont cessé le travail et 
réclament auprès du 

des garanties leur permettant d'exer- 
cer leurs fonctions. 

La passation de pouvoir entre le 
président Betancur et le nouvel élu, 
M. Virgiïio Barco, doit avoir lieu jeudi 
à Bogota. Le nouveau chef d'Etat 
Kbéral a remporté la dernière élection 
présidentielle le 25 mai. 


Tchad 


M. Djibert perd la mairie 
de N'Djamena 





consacrait plus de temps à ses 
affaires personnelles qu'à celles de la 
mairie. Souñgnant que ia population 
de la capitale tchadienne est passée 
de deux cent mille à cinq cent mille 
habitants de 1970 à 1985, M. Dj- 
bert a indiqué : « Encadrer et canali- 
ser populations n'est pas une 
chose facile, surtout quand on 
dont dispose la 


francs CFA (3 millions de france 
français} pour 1986. 








consulaires 


Abou Assal, de Nazareth, membre 
de la Liste progressiste pour La paix 
(opposition, deux députés), de sortir 
du territoire israélien pendant un an. 
Cette décision a été prise après que 
le ministère eat obtenu des informa- 
tions indiquant que le séjour du pas- 
teur Assal pouvait -« porter atteinte 
à la sécurité de l'Etat d'Israël +, a 
précisé un porte-parole du ministère. 
Le pasteur Assal, a-til ajouté, 
entretient des relations avec des res- 
ponsables de l'OLP à l'étranger, qui 
Cherchent à faire passer des fonds de 
isation vers Israël Le 


porte-parole de la Liste progressiste 
nr DS 
ppé d’une telle interdiction. 


Un attaché militaire 

| controversé 

+ Enfin, le général Amos Yaron, 
mis en cause lors des massacres de 
Sabra et Chatila à Beyrouth en 
1982, a €té nommé attaché militaire 
à Washington. Ce. poste prestigieux 
fera du général Yaron l'un des prin- 
cipaux interlocuteurs des autorités 
américaines pour les affaires mili- 
taires et l'achat d'armement. 

Agé de quarantesix ans, cet offi- 
cier parachutiste avait été accusé de 
négligence par la commission 
d'enquête £ ji chargée de 
déterminer re ru e 
massacres par bi 
ciens chrétiens dans les camps pales- 
tiniens du sud de Beyrouth, à 
l'automne 1982. 

La commission avait notamment 
reproché au général Yaron, qui com- 
mandait alors une division de Tsahal 
déployée dans la capitale libanaise, 
de n'être pas intervenu pour mettre 
un terme aux massacres, 4U COUrs 
desquels plusieurs centaines de 
civils palestiniens ont été tués. En 
guise de réprimande, la commission 
avait demandé à ce qu'il ne reçoive 
pas de commandement en campagne 
pendant trois ans — {AP, AFP, 
Reuter.) 


SYRIE 


Le président Assad 
accuse le roi Hassan IT 
«dese vautrer 

devant Pennemi» 


Damas {AFP). — Le président 
syrien Hafez El Assad a violemment 
critiqué, le vendredi 1* août, le roi 
Hassan I] du Maroc pour avoir 
« défié la nation arabe- et choisi, en 
rencontrant le premier ministre 
israélien Shimon Pérès à Jfrane, 
sue oo de. Jociué aux es ae 

lu caractère sacré la principale 
cause des Arabes». 


Dans un message publié par Jes 
mensuels de l'armée Jaïch el Chaab 
(+ l'Armée du peuple ») et 47 Jundi 
el Arabi («le Soldat arabe»), à 
Poccasion du 41° anniversaire de la 
création de l'armée syrienne, le pré- 
sident Assad s'est déclaré «con- 
vaincu de la justesse de la voie 
empruntée par la Syrie» et a pro 
nostiqué, dans un avenir, 
l'échec de l'option du souverain 
marocain. 


«IT nous est très pénible de voir 
ceux qui tiennent les rênes du pou- 
voir dans certains pays arabes se 
laisser entrainer par les plans 
américano-israéliens et choisir 
d'être des instruments pour l'exécu- 
tion de ces plans, trahissant ainsi 
notre cause », a ajouté le président 
syrien, pour qui l'initiative du souve- 
rain marocain n'a satisfait que «ses 
maîtres installés à Washington er à 
Tel-Aviv. Se vautrer devant 
l'ennemi ne jamais conduire 
re ee ioIree 

», À encore prési- 
dent Assad. 





Correspondance 
La fatoua du grand ayatollah 


À la suite de la publication dans 
le Sara Rene Pre ie mai d'un 
article « Le ras le lu grand aya- 
toilah » dans lequel il était dit que 
l'ayatollah Ozma Khoy de Nadjaf 
ävait rendue publique une fatoua 
dénonçant les excès du régime de 
Khomeiny, nous avons reçu de 
Sayed Abbas Khoy, son fils actuel- 
lement résident à Londres, une ler- 
tre dont nous publions l'extrait sui- 
van : 

Mon père feit savoir qu'il n’a 
jamais reudue publique une fatoua 
favis} dénonçant les excès du 
régime de Téhéran ct demande à 
tous ses fidèles de ne pas permettre 
À quiconque de parier en son nom et 
de lui attribuer la rnité de 
fatouss dont il ignore jusqu'à l'exis- 
tence, 
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Europe 1 et TF 1 : «11 foudrait 
réussir la deuxième cohabitation. 
La première, celle avec le président 
de la République, ça se passe et ça 
se passe plutôt bien. Il faut que ça 
marche, et il faut que ça réussisse. 
La deuxième est un peu plus com- 
pliquée; elle devrait être un peu 
plus naturelle (..) entre les deux 
grandes familles de la majorité et 
ça, il faut aussi que ça se passe 





>» 
affirme Pétat-major du P 
adjoints du Parti républicain, 
MM. Dominique Bussereau, Alfred 
Mamy, Jean-Picrre Raffarin et Yves 
Verwacrde, ont rendu public, ven- 
dredi matin 1e août, le communiqué 
suivant : 

« L'o, ition multiplie les 
manmuses d'obnruction ë ous lez 
riveaux et sur tous les sujets pour 
retarder l'application du pro- 
gramme de redressement 
Par le gouvernement. 

» Face à cette attitude négative, 
ps 2 : 
que temps, la nouvelle majorité a 


Le PR le son attache- 
ment à l'union Ja loyauté, mes- 
sage qui a reçu le soutien des 


air et à per à l'action gouve- 
core ip ne 
il cotale que le 
ao Nous ne voulons pas un 
retour aux tensions du passé. Nous 
appelons à po I serait 
dommage que Lempéraments 
dominent Les stratégies. » 





‘Les relations UDF-RPR et l’avenir de la majorité 


M. Léotard : «Il faudrait réussir 
la deuxième cohabitation» 


bien (_.). I x'y a pas une seule for- 
mation qui, actuellement, exerce la 
responsabilité du pouvoir et des 
décisions de la France yen a 
deux : ll y a le RPR et l'UDF, et à 
l'intérieur de l'UDF. le PR, ossa- 
ture de l'UDF qui est Le formation 
da plus active, souhaite qu'on 
l'entende, et c'est tout naturel qu'il 
s'exprime. » 

Le secrétaire général du PR a 
ajouté : «1! y à actuellement un 
homme qui s'estime libre de son 
action et de ses propos : c'est moi. 
£t il y à un parti qui s'estime fort, 
c'est le PR Et H p a la volonté 





La préparation du déba 
sur la Niberté de communication 


En attendant une grande loi multimédia... 


relles, familiales et sociales de 
l'Assemblée nationale a consacré 
près de trente-huit heures aux audi- 
tions préalables et à l'examen du 
texte du projet de loï sur L liberté 
de communication qui doit venir ea 
discussion à l'Assemblée le lundi 
4 août, après avoir été voté en pre- 
mière lecture — et profondément 
remanié — par le Sénat. 
s'Radoner di souffle» à up 
texte dont «grandes lignes» 
avaient parfois fim par être « disss 
mulées » à la suite de l’« important 
travail» accompli au Sénst, 2 été 
lune des ambitions de la commis- 
noter Nr are 1e août 
CDS, Haute-Loire). 

En matière de concentration et de 
pluralisme, «nous nous sommes 
efforcés de trouver des équilibres, 
parois un peu fragiles », à indiné 

DS d'éses le prols trois Ge 
CDS perçoit 1 
ments essentiels et (rois enjeux. 

Trois éléments: la création de la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés, l'introdnc- 
tion d’une - certaine déréglemente- 
tion du secteur des 
sélécommunications» et un <réé- 
quilibrage » obtenu en pré de 


elon pour une meilleure qualité » : il 
faut tenter de concilier «les néces- 
sités de concentrations indis 
bles de moyens res re 
« pCCU, 
Dlmtes devra, seen M. Barra, 
‘demeurer « sous-jacente » dans tout 
ce débat, ne 
M. Barrot og encore rl 
(risque de forte hausse des tarifs 
publicitaires si la redevance est par 
trop diminuée) que pour la presse 
écrite (menacée de tarissement 
partie de ses recettes publici- 


le niveau réellement atteint au 
cours de l'année 1986. » 

M. Michel Péricard (RPR, Yve- 
lines} a, de son côté, déploré que ln 
commission n'ait «pas délibéré 
dans des conditions idéales ». 
« Trois craintes, a-tl dit, on! plané 
en sur nos travaux: 
celle du Conseil constitution 
nel [...), celle d'être taxés de vou- 
loir ennuyer le gouvernement et 
celle de la commission mixte part- 
taire. » 

« Le Sénat s'est aufo-excité et est 
allé parfois un peu loin dans le 
détail des choses » a affirmé 


teurs). 

Crainte toute relative, en même 
temps, puisque, assure M. Péricard, 
un Certain nombre d'arbitrages Ont 
déjà été rendus au cours d’une réu- 
rassemblant dépuiés et séna- 
teurs de Ja majorité autour de 
MM. François et Jacques 
Chirac. 


M. Pésicard s'est dit préoccupé 
par le souci d'éviter à l'avenir au ser- 
vice public de télévision le rôle de 


haite une situation à l'italienne 
(où « Le privé a liré Le public vers le 
bas} mais à l'anglaise (où «Le 
ane anses 

Le ra; a, d'autre part, pré- 
cs qe Re commission avait adopté 
1e principe de la suppression de trois 
organismes qui seraient devenus inu- 
tiles : Le Carrefour de la communica- 


L'essentiel du projet de loi, aux 
yeux de M. Péricard, est finalement 
la jon qu'il esquisse d'un 
« nouveau dispositif de communica- 
sion», Quant à ls pr pu a 
taine venir, le rapporteur 
cette réflexion : « Tour le monde est 
train de dire : pourquoi pos une 
1 Loi multimédia ? C'est parce 
qu'on ne sait pas encore la faire. » 


MK 


. ROuS proposons dérangent. Il se 
trouve que les ministres Hbéraux 
qui RORE RHIour de moi : 
MM. Madelin, Longuet, Douffia- 
gues, Charette... sont effectivement 
dans des combats difficiles parce 
qu'ils essaient de sortir le pays de 
son étatisation. Alors, qu'on nous 
tire dessus. c'est lout à fait normal. 
L'essentiel est que l'on sache bien ce 
PE POSE PONS 6 EORE auen 

ler. » 


Evoquant, d'antre part, la mise en 
œuvre de la plate-forme électorale 
du RPR ct de l'UDF à propos 
notamment de le réforme de l’audio- 
visuel, M. Léotard a indiqué : 
« Dans la partie difficile qui est en 
train de se jouer, il ne faut pas que 
Les gens s'écartent du chemin tracé 
ensemble. On a gagné les élections 
ensemble, qu'on ne s'en écarte pas 
au bout de quelques mois, » 


M. Barrot : synergie 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
Bénéral du CDS, a, en réaction aux 
tenus par M. François Léo- 
estimé, vendredi laoût, que 
la majorité doit « vivre en synergie ». 
I faut, selon Iui, que toutes ses com- 
posantes < sravaillent ensemble ». 
Le secrétaire général du CDS, qui 
s'est déclaré lui aussi «très attaci 
au caractère pluraliste de la majo- 
rité», estime qu'il ne faut pas 
<qu'un se considère comme la 
seule colonne vertébrale d'une UDF, 
dont les autres composantes ne 
seraient que des vertèbres », allusion 
à la place qu'avait assignée explici- 
tement quelques heures auparavant 
au Perti républicain, dont il est le 
re général, M. François Léo- 





La «guerre des chefs » 


{Suite de la première page ) 


Il n'en demeure pas moins que, 
par ses interventions, le ministre de 
le cuîture ct de la communication 4, 


résalte une lézarde inquiétante pour 
l'avenir des rapports entre le Parti 
républicain et le RPR. 


A ven pas donter, M. Léoterd 2 
parfaitement mesuré les consé- 
quences de sa contre-attaque. Celic- 
ci avait été soi; program- 
méc. Au moment même où le 
ministre de la culture et de la com- 
munication s'exprimait à la radio et 
à la tElévision, en conservant un Lou 


projet de loi sur ta liberté de La com- 
munication manifestant à son 
endroit la condescendance des mai- 
tres pour les apprentis, — désavoné 
ouvertement par le premier ministre 
à propos des suites à donner aux pro- 
jets socialistes de l'Opéra-Bastilie et 
d2 Grand Louvre, puis obligé de 
reculer encore lors de l'arbitrage de 

irac en faveur du programme 
télévision directe par satellite, 
Léotard n'en finissait pas d'ava- 
les des couleuvres. Sa colère, si long- 
temps retenue, a explosé quend il a 
constaté, après la censure de la nou- 
veille loi sur la presse par le Conseil 


FE 


constitutionnel, que M. Chirac se 
préoccupait surtout, dans cette 
affaire, de dégager sa responsabilité 
personnelle en lui confiant indirecte- 
ment le cadeau empoisonné. 

Voilà comment on en est arrivé à 
cette scène inattendue de la 
«deuxième cobabitation® où l’on 
voit donc le chef du Purti républi- 
cain, membre éminent de is majo- 
rité, regretter que sa propre Cobabi- 
tation majoritaire avec le chef du 
RPR crée à l'intérieur du gouverne. 
ment plus de difficultés que la coha- 
bitation de l'ensemble de la majorité 
et du gouvernement avec leur adver- 
saire commup, M. François Mitier- 
rand. «Surréaliste», comme dirait 
M. Raymond Berre. 


Une erreur 
d'appréciation 


Au-delà de ses effets superficiels, 
la réaction de M. Léotard est à tri- 
ple détente. Le ministre de la 
culture et de la communication 
cherche, d’abord, à mettre fin à ce 
qu’il tient pour une cabale inspirée 
par ses rivaux à l'intérieur de la 
majorité et relayée par les journaux 
proches de l'opposition. 

En interprétant ses déboires 
actuels comme la marque d’une 
lutte d'influence engagée à l'inté- 
rieur du gouvernement per les 
conservateurs (le RPR) contre les 
bbéraux (Imi-même et ses amis du 
PR), il se livre aussi à une opération 
de diversion qui tend à valoriser le 
rôle de son courant Enfin, et sur- 
tout, le ministre de ia culture et de 
la communication s'efforce 
d’enrayer La dégradation de son 
image personnelle qui paraissait, au 
Jendemain du 16 mars, vouée aux 
destins les plus étincelants. 


Sa contre-attaque s'inscrit logi- 
quement dans sa stratégie présiden- 
üelle qui l'oblige à tout faire pour 
apparaître, le moment venu, comme 
le meillcer des prétendants de 
TUDPF à la succession de M. Mitter- 
rand. Elle vise, d'ailleurs tout autant 
les barristes — dont les thèses anti. 
cobabitationnistes trouvent des 
encouragements dans les relations 
variables entre le président de la 
République et le premier migistre — 
que les dirigeants du RPR, nature 
lement portés à dévaloriser les 
rivaux potentiels de leur chef de file. 


Mais M. Léotard souffre désor- 
mais d'un handicap, alors qu'il espé- 
rait tirer rapidement de ses fonc- 
tions ministérielles une forte 
plus-value politique. Le clan des 
libéraux, qu’il anime, réalise, un peu 
tard, qu'il à commis une erreur 
d'appréciation, au moment de La for- 
mation du gouvernement, lorsqu'il a 
estimé que La prise en charge des 
affaires culturelles, du secteur de la 
communication et des dossiers 
industriels lui permettrait de se met- 
tre plus facilement en valeur que les 
ministres du RPR, en charge, eux, 
de la gestion quotidienne du pays. 


M. Léotard prend aujourd'hui 
conscience qu'il pèse moins lourd, 
dans les arbitrages gouvernemen- 
taux, que MM. Edouard Balladur et 
Alein Juppé. HE constate que la 
térielles favorise plus les amis de 
M. Chirac que les siens. En consé- 
quence, il n'a plus d'antre voie pour 
faire valoir son identité et sa « diffé- 
rence» que de battre en brèche La 
tentation hégémonique de ses 
rivaux, donc de s’en démarquer cha- 
que jour davantage. La « guerre des 
chefs » ne fait que recommencer. 


ALAIN ROLLAT. 





(Suite de la première page. ) 
» conséquence, j'ai décidé 
de demander qux Françaises et 


| aux Français le renouvellement 


de mon mandat. Réélu, je ne dis- 
soüdrai pas |! ratio 
nale, à moins que la dissociarion 
de ne majorité ou une 
crise d'exceptionne ilé ne 
me contraigne à le faire En dais- 
sant le gouvernement exercer ses 
prérogatives sous mon arbitrage, 
je m'efforcerai de développer 
J'umion de nos concitoyens eufour 
des objectifs fondamentaux que 
je viens d'indiquer. 

» Je n'abandonne pas les 
convictions gui sont les miennes, 


ri la he que j'ai conduite à la 
Viclohe en Post. Mais j'estime 

le devoir de celui qui a vécu à 
la présidence de la Hique la 
double expérience de ces sept 
années est de s'élever au-dessus 
de ses préférences personnelles 


Une fable de politique-fiction 


pour assumer pleinement cette 
responsabilité suprême de la 
République et de la France, que 
le général de Gaulle attribuait au 
titulaire des dont j 
vous demande le renouvelle- 
ment.» 

Le lendemain, Raymond Barre 
rendit publique la déclaration sui- 
vante: « La cohabitation a exac- 
tement entraîné les conséquences 
que j'avais prévues. Dans une 
Phase, elle a empêché la 
majorité élue le 16 mars 1986 
d'appliquer correctement son pro- 
gramme, amputé de ses éléments 
les plus efficaces par le veto pré- 
sidentiel. La voici engagée main- 
tenant dans une seconde phase : le 
retour à l'impuissonce parlemen- 
taire d'autrefois. Homme de la 
IV République, Françoïs Mitter- 
rand a toujours rèvé d'y revenir. 
HI jette aujourd'hui le masque en 


grogposant aux Français de 
" à la restaurer, grâce à une 
cohabitation prolongée. 

» Ma candidature à la prési- 
dence de la République & un 
objectif exactement contraire. Je 
rétablirai les institutions du géné- 
ral de Gaulle done certains de ses 

Hsciples officiels ont poussé au 
remplacement par une dyarchie 
qu'il n'aurait jamais tolérée. Je 
renforcerai l'unité des libéraux 
en les délivrant de cette pomme 
de discorde en en maintenant la 
concorde entre leurs chefs. 
M. Jacques Chirac a été hier un 
bon premier ministre de Valéry 
Giscard d'Estaing. Il est 
aujourd'hui un bon premier 
ministre de François Mitterrand 
Il sera demain un bon it 
ministre de Raymond Barre. » 

Les mauvais esprits commentè- 
rent ces derniers en Évo- 
quant Poulidor, À second. 


Queïques heures plus tard, l'Hôtel 
Matignon diffusa un bref commu- 
niqué de Jacques Chirac : «Le 
premier ministre s'abstiendra de 
toute polémique à l'intérieur de 
la majorité. Il estime que tous les 
Français doivent s'entendre 
empècher Île retour à la IV* Répu- 
blique. » 
Po) À 

Chacun peut imaginer à son 
gré la suite de cette fable. On 
pourrait la tourner en divertisse- 
ment de vacances, par la publica- 
tion commentée des scénarios les 
plus intéressants. À condition de 

as se prendre au jeu. 

Méjions-nous, toutefois. Jules 
Verne tenait son livre pour une 
fantaisie : il ne croyait pas que 
les hommes puissent atteindre la 
Lune, et ils y sont arrivés ! Mais 
un siècle plus tard... 


MAURICE DUVERGER. 





En Haute-Saône 


Polémique autour de la remise 
d’une Légion d'honneur 





VESOUL 
de notre correspondant 


La grande chancellerie de la Légion 
d'honneur a demandé, le jeudi 
31 juillet, à M. Alfred Kops, général 
du cadre de réserve, r 

de l’ordre, de surseoir à la remise de 
la croix de chevalier à M. Maurice 
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d'intervenir pour que la croix ne soit 
remise à son ancien subordonné. 


tance» qui auraient été commis 
dans la haute vallée de l'Ognon à la 
fin de l'été 1944. Après la guerre, les 
faits avaient conduit à un nomlien 
alors que le dossier officiel pour la 
Légion d'honneur confirme Je 
M. Giboulet n’a jamais été 
condamné, pas même inculpé. 
ans après la Libéra- 
tion, l'ancien gendarme mobile 
senlement : « C’est devant les 
hommes que j'ai commandés que 
dois m'être remise la Légion d'hon- 
neur. » 
Ainsi c'est la menace de manifes- 
tation pendant la cérémonie offi- 


de décoration en présence 
d'un détachement ire, puis la 

chancelleris à différer la 
date de la remise. 


Tandis qu'à l'amicale « HO», on 
n'hésite pas à parier de « srendale 
pour la Résistance, comme la 
Lip ones à 8 ération 

jpartementale a assuré, 

dredi 1e août, le maire de Saint” 
Barth de «sa solidarité et de 
son amit oh cri 
dernier m’appartenait plus au parti 
depuis plsi és, Hd 


rait «un sympathisants commu- 


niste ». 


L'élection législative partielle 
de Haute-Garonne 


Les rénovateurs du PCF 
veulent se faire entendre 


Pas de trêve estivale pour les 
«rénovateurs», contéstataires du 
PCF, en Haute-Garonne. Us vien- 
nent de saisir l'occasion de la 
chaine élection législative 
dans le département pour se rappe- 
ler au souvenir de leurs dirigeants 
locaux. 

A l'initietive de plusieurs cellules 
touloussines, lors d'une assemblée 
de militants tenue le jeudi 24 juillet, 
ils ont proposé le nom de M. Claude 
Liabres comme deuxième sur la liste 
communiste qui sera conduite, 
comme en mars, per M. René 

membre du bureau politique 


s'était abstenu lors du vote sur le 
rapport de M. Paul Laurent au 
cours de La réunion du comité cen- 
tral qui a suivi les dernières législa- 
tives (le Monde daté 30 et 
31 mars). ; 

Cette suggestion rénovatrice, 
Rp ne mettait 
cause la prééminence de M. 

j serait le seul Elu du PCF en cas 
biné à un affaiblissement du Front 
national par rapport à mars, 


rous a fait comprendre EU ne faut 
pes changer une équipe qui gagne », 
confie un communiste toulou- 
sain (1). Cette reconduction à 
l'identique de la liste de mers 
devrait, en bonne logique, assurer la 
cinquième place 2 M. Alain Pécas- 


taing, signataire de “l'appel des 
3000% pour la convocation d'un 
congrès catraordinaire (Je Monde 
du 14 juin). 

Fort de ce premier roc, indirect, 
les « rénovateurs» en ont réussi un 
second. Ayant appris que 
M. Georges Marchais, secrétaire 


général du PCF, avait l'intention de 
tenir meeting en Haute-Garonne, 
probablement à Toulouse, lors de La 
ils ont obtenu du comité 
fédéral du parti, la possibilité de 
faire venir l'un on l'autre des anciens 
ministres communistes des gouver- 
nements Mauroy. Géographique 
ment, le plus éloigné n’est pas 
M. Marcel Rigout, lui-même connu 
Pour ses penchants rénovateurs.… 


0. 8. 





{1) La liste communiste a obtean 
7,98 % des suffrages en mars 1986 
contre 13,08 % en juin 1981 et 19,04 
en mars 1978. 
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Société 





Le centre spirituel de la Sainte-Baume accusé de syncrétisme. 


L'ordre des dominicains et Férêque de 
Fréjus-Toulon viennent de prendre des sanc- 
tions contre les religieux et les laïcs amima- 
teurs du Centre international de ln 
Baume (Var). Leurs méthodes sont en cause. 
Quelle est la place dans l'Eglise pour des expé- 
riences nouvelles de vie chrétienne ? 


€ 
; 





LA SAINTE-BAUME 
de notre envoyé spécial 





revenus. Et cette fois, ils ont même rameuté leurs 
Petits copains... ». 

Sainte patronne de la Provence, c'est la 
repentie qui. débarquant aux Saintes-Maries- 
de-la-Mer, aurait converti les Celtes et les Ligures de La 
forëe De Marseille et de Toulon, cent vingt mille visi- 
teurs montent chaque année à la grotte où elle aurait 
vécu, à travers cette forêt-relique peuplée de hêtraies et 
de chénaies, rares en Provence, et religieusement 
conservée, En contrebas, quelques lourdes bâtisses cui- 
sent au soleil 

Dès 1295, appelés par le roi de Provence, les domini- 
cains sont sur des lieux qui, à travers les siècles, ont 
servi de refuge aux pèlerins. Mais il y a vingt ans, l'his- 
toire a changé de cap à la Sainte-Baume. La main du 
diable, déjà ? 

Dans l'ancienne hôtellerie dominicaine, à raison de 
cent cinquante environ par semaine, des stagiaires s’ini- 
tient à l'aïkido ou au + chemin de l'éveil », au tir à l'arc 
ou à l'ikebana, l'art floral japonais. Entre leur médita- 
tion de 7 heures du matin dans la salle du zendo (1) et 
leur prière de vêpres le soir à l'oratoire, ils sont à cent 
lieues d'imaginer que le Centre international de la 
Sainte-Baume, - université du 1roisième millénaire », 
à vocation spirituelle et interculturelle, traverse une 
crise révélatrice d'un double défi. 

Défi ancien : celui que représente, l'Eglise 
catholique, l'existence même de lieux de recheighes 
libres et d'expériences nouvelles de la vie chrétienne. 
Nouveau : celui que pose l’accueil de traditions spiri- 
tuelles orientales vers lesquelles de plus en plus de 


Le credo dans le zendo 


déçus du christianisme, à tort ou à raison, tournent 
aujourd’hui leurs regards. 

Entre l'équipe animatrice de la Sainte-Baume qui 
Eère les lieux — des laïcs et des religieux « enracinés er 
Ouverts » — et l'ordre des dominicains qui, en 1973 et 
pour dix-buit ans, aux termes d'un contrat léonin, lui a 
Cédé tous ses droits, le conflit a dégénéré au printemps 
dernier. 

Tous les ponts sont rompus. La « qualification chré- 
tienne - du Centre a été rejetée par le provincial de 
l'ordre et l'évêque de Toulon, Mgr Madec. L'usage de 
l'oratoire devra être rendu aux dominicains. Enfin, La 
principale figure charismatique de la Saint-Baume, 
Jean-Yves Leloup, trente-six ans, qui a exercé des res- 
ponsabilités dans la province dominicaine de Toulouse, 
a été exclu de l'ordre, le 4 mars dernier, et prié d’éva- 
cuer un bâtiment resté aux dominicains, grâce à un 
protocole d'accord, et aujourd'hui devenu le «bun- 
ker». 


Le dominicai 
devenu gourou 


Depuis vingt ans, l’histoire de la Saïnte-Baume est 
traversée de crises, mais celle-ci est la plus sérieuse. 
Dans la vague de mai 1968, le Père Philippe Maillard 
en fait le lieu d'une communauté d'avant-garde, 
ouverte à des laïcs célibataires et mariés. Déjà, à l'épo- 
que, on crie au scandale. En 1981, les Pères Bernard 
Rérolle, mariste, et Jean-Yves Leloup prennent 
main la direction du Centre : depuis, son rayonnement 
n'a jamais été aussi grand, et ses méthodes aussi 
sujettes à caution et à contestation. 

Au œur du zendo, un cep noueux figure une croix. 

posture de lotus sur leurs coussins de méditation, 
des hommes et des femmes boivent les paroles de Jean- 
Yves Leloup. Voix douce, regard bleu nuit, barbe four- 
nie, celui-ci est assis près d'une icône qu'éclaire une 
bougie. I] initie ses auditeurs aux tableaux de Kakuan 
racontant l’histoire d'un petit bouvier parti à la recher- 
che de son buffle, symbole du « soi » intérieur. De là, il 
les conduit à la psychanalyse de Jung et aux grands 
mystiques chrétiens. 

Réputation de gourou, Jean-Yves Leloup s'est 
converti à vingt ans. C'est au mont Athos, par la voie 
de l'orthodoxie, qu’il découvre le christianisme. Avant 


d'entrer chez les dominicains, il fait sa théologie en 
France, sa psychologie dans une université new- 
yorkaise, fréquente Hollywood, à la découverte de 
sectes et s'initie aux philosophies orientales. Comme 
Bernard Rérolle, directeur de la Sainte-Baume, il passe 
par le centre de «psychothérapie initiatique» de 
Dürckheïm, en Allemagne (2). 

La part donnée, à la Sainte-Baume, aux exercices de 
relaxation, de méditation silencieuse et aux danses 
conduites par une autre élève de Dürckheim, Eleonor 
Gottwald, n’a d'égale que la volonté de redécouvrir, 
avec l'Orient, - {a dimension charnelle et psychosoma- 
tique de l'homme, qui se trouvait dans la Bible, mais 
que l'Occident a éliminée ». Faire tomber nos 
+ béquilles -, défaire les + nœuds » qui sont en nous : 
les stages de la Sainte-Baume visent La même + dibéra- 
tion » intérieure, pour mieux laisser passer « l'incréé à 
travers le créé * et faire place à Dieu. 

Œuvre d'un artiste juif polonais, l’oratoire achevé en : 
1970 témoigne lui-même de ce poids donné à la dimen- 
siou intérieure. La lumière jaillit du cœur même de la 
pierre de l'autel, dans laquelle deux entaitles représen- 
tent les bras de la croix. La porte du tabernacle est une 
pièce de gouvernail ramassée sur une plage. 

Le zendo et l'oratoire, la rencontre de l'Orient et de 
l'Occident. Syncrétisme ? Les critiques pleuvent sur 
les animateurs du Centre, accusés de vi des prati- 
ques ésotériques à un public d'intellectucls argentés, 
mal dans leur peau. « C'est faux, répond calmement 
Jean-Yves Leloup. Nous ne mélangeons pas les reli- 
gions. On ne fait pas avancer un véhicule avec une roue 
de camion et un guidon de vélo. Le Christ n'est pas 
Bouddha, mais pourquoi opposer le Christ à Boud- 
dha ? La Bible elle-même reprend le meilleur des tra- 
ditions spirituelles et anthropologiques de son 
temps. » 

Des bouddhistes, des musulmans, fréquentent la 
Sainte-Baume, dont les responsables rejoignent, disent- 
ils, le diajogue avec les religions non chrétiennes voulu 
par le Concile et bientôt donné en exemple, à Assise, 
par le pape lui-même. « De même qu'en redécouvrant 
Aristote Thomas d'Aquin a donné à l'Eglise du Moyen 
Age une nouvelle chance, de même, dit l'ancien domini- 
cain Jean-Yves Leloup, l'Eglise du troisième millé- 
naire se perdra, si elle n'intègre pas Lao Tseu et 


Où est l'Evangile là-dedans, s'interrogent pour leur 
part les cinq dominicains et dominicaines de ka Sainte- 


Baume restés fidèles à leur ordre ? Ancien aumnier 
national des artistes, le Père André Lendger connaît le 
cinéma. « Je veux bien collaborer à leurs recherches, 
dit-il, mais pas être otage de leurs orientations. » 
L'ostracisme dont il se plaint d'être La victime serait lié 
à la volonté d'éliminer toute présence dominicaine : 
«Ils onmt'un comportement d'occupants. Moi, je me 
bars comme un résistant. » . 

Un sutre projet anime les dominicains : celui d'un 
retour aux sources ct d'une reconquête de la population 
locale « qui ne comprend plus rien de ce qui se passe à 
la Sainte-Baume -. Sur proposition de l'évêque, ils ont 
repris deux paroisses et veulent donner un nouveau 
cachet au pèlerinage traditionnel. 


L’épreuve de force 
continue 


En attendant, l'épreuve de force continue. L'usage 
de l'oratoire, par exemple, est partagé : en semaine, les 
stagiaires du Centre y récitent leurs offices ; le diman- 
che, les dominicains célèbrent leur messe, Accusé de 
diriger une secte qui veut garder « une caution chré- 
tienne », Bernard Rérolle, le père mariste, est un 
homme à la fois brisé et résolu devant zant d' « intolé- 
rance ». 

Le yoga et le zen qu'il enseigne à longueur d'année 
Jui ont appris, plus que ses méditations de prêtre, à 
faire l’expérience du silence intérieur. Li est convaincu 
que TEglhe fañt fausse route, à elle « se eremponne - à 

formules qui continuent d'ignorer La dimension psy- 
chologique, affective et sexuelle de l'individu. 

Venu principalement du christianisme, le public de 
la Sainte-Baume aime « le climat de liberté » qui y 
spa ne l'expérience en cours, affirme Bernard 

serait désavouer un travail qui porte des fruits, 
en nombre de conversions et de baptêmes. « Se conver- 
CR 
même. Est-ce de la psychothérapie ? Chaque ligne de 
d'Evangile ne parie que de cela. » 

. HENRI TINCO. 





(1) Le zendo est la salle où se pratique le zazen, c'est-à- 
dire la méditation en posture assise. 

(2) Karïfried Grof Dürckheim 2 fondé en 1948, à 
Todtmoos-Ritte, dans la Forêt-Noire, un centre de formation 
et de rencontre de psychologie existentielle, 


Paris, ville des congrès 


Le tourisme d’affaires, 


première « 


Pour la septième année 
consécutive, Paris a été, 
1985, la championne du 
monde des congrès. Neuf cent 
vingt-cinq congrès se sont 
tenus dans la capitale, 3 500 
séminaires et 420 rencontres 
de sociétés réservées aux 
« cadres méritants ». Plus de 
650 000 personnes de toutes 
nationalités ont participé à 
ces rémmions. 


Dans le club très fermé des 
villes organisant des congrès 
internationaux, Paris distance 
Londres et Bruxelles, qui la 
talonnaient, et laisse, loin der- 
fière, Berlin, Genève et New- 
York Elle écrase littéralement 
les deux seules villes de pro- 
vince, Strasbourg et Nice, qui 
ont réussi à se glisser dans ce 
peloton d'élite. 


Vingt-huit établissements 
prévus 

Cette irrésistible ascension 
tient évidemment aux séductions 
parisiennes. La culture, la gas- 
tronomie, le shopping, ls sexe, 
les monuments, les paysages en 
sont les ingrédients tradition- 
nels. Encore faut-il recevoir 
convenablement ses hôtes. Or, il 
y a deux décennies à peine, 
l'équipement hôtelier de Paris 
ressemblait à un musée. On n'y 
avait pas construit un seul éta- 
blissement depuis trente-six ans. 
Les promoteurs se sont rat- 
trapés avec frénésie. 
Aujourd'hui, avec 1 300 hôtels 
et 6% 000 chambres, la capitale 
est la mieux lotie des métro- 
poles. Elle devance largement 
les villes réputées touristiques 
comme New-York, Londres et 
Rome. On dénombre par exem- 
ple à Paris trente-quatre « quatre 
étoiles luxe » qui ne le cèdent en 
rien aux plus célèbres palaces. 


Suréquipement ? Pas du tout. 
Non seulement les hôtels pari- 
siens reçoivent déjà onze mi 
lions de clients par an dont 60 % 
d'étrangers, mais leur taux de 
remplissage (70 %) est le meit- 
leur de France. Mäme l'été n'est 
plus pour eux une saison creuse. 
Et ce n'est pes fini. Vingt-huit 
établissements sont actuelle- 





ment prévus ou en chantier, 
notamment à Bercy, à Montper- 
nasss, à La Villette et à la porte 
Maillot. Sans parler des cinq 
mille chambres qui entoureront 
fe parc d’Eurodisneyland de 
Marne-s-Vallée, si ce projet se 
concrétise. 

Pour les salles de réunions, 
Paris tient également la tête et 
n'entend pes se laisser distan- 
cer. La construction du Palais 
des congrès de La porte Maillot 
due à l'initiative de la Chambre 
de commerce a été, en 1974, le 
coup de pistolet d'une course 
effrénée. En plein centre, on 
trouvait désormais un équipe- 
ment d'accueil qui a peu d'équi- 
valents. Le Palais offre, au gré 
des déplacements de cloisons, 
des dizaines de salles différentes 
allant du boudoir de 50 places 
au grand auditorium de 
3 700 sièges. || en a coûté un 
demi-milfiard de francs, et 
l'affaire a mis dix ans à équilibrer 
son budget. Mais c’est 
aujowd'hui chose faite, et on 
parte d'ajouter à l'ensemble un 
nouveau hall d'exposition et une 
salle de 1 200 places. 


Cent mille places 
assises 


Dens cs sillage, les hôtels, les 
administrations, les musées, les 
hôpitaux, les universités se sont 
à leur tour équipés en fauteuils 
de conférence, On a fait tant et 
si bien que la capitale est caps- 
ble d'asseoir simultanément près 
de 100 000 congressistes. De 
plus en plus, les salons profes- 
sionnels et les expositions 


accompagnent — et financent — * 


les congrès. Qu'à cela ne tienne, 
les mstallations de la porte de 
Versailles, du Bourget et celles 
toutes récentes de Villepinte — 
déjà en cours d'agrandissement 
— s'étendent sur 76 hectares, 
dont 40 sont couverts. On y a 
accueilli l'an dernier 90 salons 
différents. Ceux-ci sa succèdent 
à présent toute l'année. 

La capitale dispose encore 
d'atouts maîtres : Son réseau de 
transports en commun, unique 
au monde, et sé position au cen- 
te de la toile d'araignée des 
voies de communication natio- 


industrie » de la capitale 


nales. Or cette situation ne 
cesse de se renforcer. Témoin 
les lignes de TGV qu'on lance 
vers l'Atlantique, et demain, 
sans doute, vers l'Allemagne. 
Cêté route, le percement du tun- 
nel sous ia Manche va précipiter 
vers l'Ile-de-France un flot accru 
de voitures britanniques. L'aéro- 
port international de Roissy 
s'agrandit encore. 


On peut prévoir en effet que 
Fessor sans précédent des équi- 
pements culturels de la capitale 
lui attirera des nouveaux clients. 
Quelle est la métropole cancur- 
rente qui pourra proposer à ses 
congressistes et à leur famifle un 
ensemble formé par le Grand 
Louvre, la Cité scientifique de La 
Villette, le Palais d'Orsay, l'Insti- 
tut du monde arabe, ls musée 
Picasso ? 


Espèces sonnantes 
et trébuchantes 


Et les professionnels français 
du tourisme d’affaires ne 
s'endorment pas sur leurs lau- 
riers. Un exemple : l'an dernier, 
les radiologues du monde entier 
tenaient congrès à Hawaï. H ont 
vu débarquer une équipe fran- 
çaïise menée par M. Alain 
Dagouat, directeur du Comité 
Parisien des congrès. Cocktail 
sur la plage, projection de films, 
dossier complet sur Paris, l'opé- 
ration séduction 3 atteint son 
objectif. L'emportant sur Lon- 
dres, Birmingham, New-Delhi et 
Bangkok, Paris recevra en 1989, 
dans les installations compilète- 
ment rénovées de la porte de 
Versailles, les 20 000 partici- 
pants du prochain congrès mon- 
dial de radiologie. 

Tout cela se traduit évidem- 
ment en monnais sonnante et 
trébuchante. Les congrès, collo- 
ques, séminaires, salons, exposi- 
tions et visites individuelles 
d'hommes d'affaires ont laissé à 
Paris, en 1984, 6 milliards de 
francs : la moitié des revenus 
touristiques de la capitale. Qu'on 
le veuille ou non, la tourisme 
d'affaires est en train de devenir 
la première « industrie > de 
Paris. 


MARC AMBROISE-RENDU, 





Les nouvelles colonies de vacances 


Feux de camp, feux de joie 


Les « jolies colonies de 
racances » ont vécu, Les organi- 
sations de vacances collectives 


- se sont adaptées au goût d’un 


public qui, malgré sa grande jen- 
esse, se montre de plus en pins 
exigeant sur les activités propo- 
sées, les conditions de l'accueil 
et l'encadrement. 


Bien calé sur ses genoux, barne- 
ché d'un casque, d'une coquille et de 
protège-tibias, les mains englonties 
dans d'immenses gants de cuir, 
Aurélien surveille le ballet des 
hockeyeurs. Goal : une place que lui 
envient tous les « durs ». Sur la piste 
de béton, Christophe promène la 





© ACTIVITÉS: 

ren , 

EQUITATION 
CANOË-KAYAC 
THÉÂTRE 


2 PLANCHE À VOÎLE 


VOLLEY 
ASTRONOMIE 
TIR À L'ARC 
MiNi-CATAMARAN 


balle avec élégance et précision. 
Mathias, venu de Dakar, s'interpose 
avec ue Te etse ee sans 
une plainte. rement fati, 

Alexandra se cantonne Aélense 
Hier soir, elle faisait partie du 
groupe astronomie. Avec Alain, 
l'animateur, ils ont observé la pla- 
nète Mars : « Elle était belle, avec 
ses couleurs jaune, orange et bleu. » 
Puis ils ont ouvert leurs sacs de cou- 


chage, et dormi à la belle étoile. Le. 


fête! 

A Méjannes-le-Clap (Gard), cen- 
tre de loisirs de l'OCCAÏ (1), 
trente-cinq enfants de dix à douze 
ans découvrent simultanément les 
Fe du tennis, du rink-bockey et de 
l'astronomie. Un peu plus loin, leurs 
aînés s'initient à l'escalade, la spéléo 
et le canoë. Les plus âgés se consa- 
crent à l'équitation et s'apprêtent à 
partir en randonnée de dix jours 
Lozère. A l'OCCAIJ, comme partout 
ailleurs, la «colo a rajeuni son 
image. 

Les jeunes veulent: désormais du 
on . cour et un encadrement 
qualifi ais pas n'importe 
sport. Programmées ré, ue 
sur le catalogue de l'UFCV (2), les 


SUPER-COLO 


DELTA PLANE D A | 


randonnées sont régulièrement 
annulées avant le départ : il n'y a pas 
assez d'inscrits. Selon un. 
effectué par .Püblimétrie 1985 
auprès de mille sept cents jeunes de 
six à dix-huit ans, les sports d’eau 
(voile, planche à voile, plongée, 
canoé-kayak) arrivent en tête avec 
60% d'adhésions. Ce taux atteint 
même 70 % parmi les seize-dix- 
huit ans. Viennent ensuite l'équita- 
tion, le tennis et les sports collectifs. 
Ce sont les activités dites de créati- 
vité (théâtre, musique, travaux 
manuels) qui suscitent le moins 
d'enthousiasme. 


La mode est au donc. Mais 
les stages sportifs n'intéressent que 






Es 






20 % des jeunes. Jugés trop fati- 
gants, ils leur préfèrent les séjours 
roposant des activités multiples. 

‘association Marmottes et cha- 
mois (3) a lancé la formule il y a 
trois ans. A Anghione (Corse), elle 
propose cette année des stages de 
danse, de football, de tennis, d'équi- 
tation. de judo, de radio où de cyclo- 
tourisme, avec comme activités 
complémentaires la voile, Ja planche 
à voile, le tir à Farc, le squash, le 
mini-golf et le volley. Pour satisfaire 


‘un public sensible à la modernité, Le 


bicross, le del l'informatique 
et le smurf ont fait leur apparition à 
l'OCCAÏT, qui compte se lancer 
l'année prochaine dans le char à 
voile, le rafting et le ski nautique. 
Cette transformation des colonies 
centres de loisirs demande de 
plus en plus des moniteurs spécia- 
lisés. Marmottes et chamois recrute 
des Etudiants en dernière année 
d'éducation physique, qui effectuent 
du même coup leur stage technique, 
et sont notés par un inspecteur 
d'académie. À l'UFCV, un ingé 
nieur concepteur de logiciels anime 
l'équipe informatique-robotique de 
Naucelle (Aveyron). On fait aussi 





des efforts pour renouveler le m2t6- 
riel. Au centre de Trébeurden 
(Côtes-du-Nord) de l'OCCAI, on a 
lancé cette année le mini-catamaran 
pour les enfants de neuf à douze ans. 

Sportif qualifié, animateur inven- 
tif et nounou: le «mono» actuel 
doit répondre à toutes ces exigences 
et, ajoute M. Penin, délégué natio- 
nal de la jeunesse au plein air 
(JAP), « il n'est pas toujours prêt à 
} répondre ». L'OCCAJ a résolu la 
Question en dissociant les moniteurs 
spécialisés, titulaires toutefois du 
Brevet d'aptitude aux fonctions 
d'animateur (BAFA) des autres qui 
s'occupent de l'animation. 

Là encore, on constate une évolu- 
tion chez les jeunes qui souhaitent 
un encadrement à la fois souple et 
présent. Après avoir revendiqué une 
plus grande autonomie dans les 
années 70, se manifestant par des 
problèmes de discipline, ils semblent 
vouloir éviter toute situation conflic- 
tuelle. « On ne se bat plus pour les 
mettre au lit», constate Serge 
Duptil, directeur adjoint de l'UFCV 
Ile-de-France, chargé des questions 

iques. + fais il est vrai 
qu'on a retardé les horaires de cou- 
ere Besoin de MER chez les 
us jeunes, ivité des plus âgés ? 
Er Duphi va plus Tor dans son 
analyse : « Les adolescents ont 
besoin des adultes comme force de 
proposition et d'organisation. » 


Etre ensemble 
et faire la fête 


Si les jeunes choisissent leur cen- 
tre de vacances en fonction des acti- 
vités proposées, au retour eu revan- 
che les meilleurs souvenirs restent 
les veillées, les feux de camp et les 
bivouacs. Ce qu'offraient, au fond, 
les colonies traditionnelles. «+ Tour 
se passe comme si le plus intéres- 
sont, constate M. Robert Penin, 
c'étaient les occasions de vivre 
autrement le 1emps. de se libérer de 
cadres rigides, et d'être avec les 
autres dans une atmosphère chaleu- 
reuse. » 

Tentatives d'autogestion, amélio- 
ration du confort, introduction 
d'activités «branchés», les nou- 
velles colonies de vacances ont fait 
de réels efforts pour se mettre au 
goût du jour. Mais les témoignages 
des enfants prouvent que leur succès 
— des rrgpa ne se plaisir 

ensemble, en pleine nature, et 
à la fête, 


A. La, 





(1) Organisation centrale des camps 
et acuvités de jeunesse, 95, ruc d'Ams- 
terdam, 75008 Paris, 161 : 45-26-21-2], 

(2) Union française des centres de 
vacæices et de loisirs, 19, ruc Dareau, 
75014 Paris, 161, : 45-35-25-24, 

1422 nee chamoiïs, 12° 

, rue Beccaris, Paris, tél : 43- 
46-98-05. - 
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- _ | Société 
Après la mort d’un jeune motard à Fontenay-sous-Bois 
La garde à vue du policier a été prolongée de vingt-quatre heures | Le Sénat refuse que la procédure 
| d’eurgence absolue» s’applique 
aux expulsions des jeunes étrangers 


Sénat, M. Robert 
chargé de la sécurité, 
sombre d’igcidents dus à ls police depuis Le 


ministre 
a déclaré : «Le 


ongée daus mois d'avril u'est pas sapérieur ex nombre 

heures, jusqu samedi 2 août à 194 30 région depuis deux aus. La famille de la et en gravité à ce qu'il était dans Les 

gounét, victime, en revanche, rejette ém bloc ces périodes » «Je trouve d'ait 

des nenies, et conduite ver Le partue de accusations, qui n’expliquent pas que le  feurs, a ajouté le ministre, cefre ftation 

a Selon les policiers, William Nor- policier ait tiré sur le motard, alors qu’il ne de cadavres à des fies politiciennes tout à 
aurait Commis, au moins, mn vol à Le mensçait pas et lui tournait le dos. Au fait choquante.» 


Ce devait être nne troni 
secours tournait lentement dans 


ans environ écume la 
région, aggressant des femmes 
seules dans La tue? Un homme 
monté tantôt 


Les 
doute pas 









faitfront 


Le famille fait front : ele ne 
veut pas laisser « salir » la 
mémoire de la _ vio- 
















. né voisine. 
noir dé? N sinroque pas 


Pas de Kgitime défense 
ie Pur El ee 


fenst, bien Enponble coûe foùe 
Le jeune motard ne s’est pas 
ee 2était pas armé 11 a peut 

en s’egageant à contresens, 
frôlé le policier descendu du car de 
police-secours, qui a eu peur d’être 


Mais 
Ne nd 
age qu'il venait de tuer. Sans raison 


e. 
AGATHE PORAE: 





» LEPS: « Toutes les respon- 
sabilités doivent être établies. » 
responsabilités doi- 


uné nouvalls 
fois, une rt policière 
s'achève par la mort d'un jeune 
homme s, estime le Parti socialiste. 
Dans un communiqué, la porte- 


draud, que les policiers Soient cou- 
Vorzs dans tous les cas. Lo vérité st 
indispensable que les citoyens 
gardent leur confiance dans Îa 
pofce. ». 4 


La mort sur simple soupçon 


{Suite de la première page. } 

A sa façon, la node 
de-Marne avait ment anticipé 
sur j'enquête de mime en 

énnonçant, une beure et 
le drasse, À drame, la « cul, Lies de 
lam Normand. Faut-il, dès Li 
noter que Îc seul à avoir eu une réac- 
tion a Dsnene ne Faits 
reste l'auteur feu, 
ME dd L 


En l'occurrence, on attend tou- 
jours de M. Pandraud qu'il 
condamne aussi résolument ces 

uements 1ragiques au code 
Pénal que ue certaines entorses poli 
cières à LÉ pour 
a déclaré qu'il sera * impitopable > 
Le Lemje le mérite, et le ministre le 


Pia que fui peut s'inquiéter 
& Ï rc ces dix dernières 
annéss — de ce qu est convenu 
d'appeler les « bavüres 
Alors qu'il n'était que nes 

de la nationale, les 


l'on vit 
ficec de la buigade anti 
tant ou (1975), et de 
Fontenay-le-| , où un polici 


immigrés furent les victimes. 
L'expression de « délit de sale 





mettrais pus * 
« bavure ». Attendons les résultats 
le ménistrative 


isent. Moi je pense d' 

produ je 

au aux victimes, à celui qui a été tué, à 
Sa Jaraille, ses omis ef je pense aussi 

eu policier. à à la paies qui, dans ce 

est toujours trau- 


poli et de tous les chrovens. 
c'est d'adopter dans ces cas-là une 
attitude totalement honnête. Quand 
il y a faute, 1 faut la sanctionner. 
Ja police n'est pas bien exer- 
, Îl fout le dire, mais il nef 
non plus que se développe dans 
pays une sorte d'intoxication A 
Ja. sÉcurE et sur la politique 








qui sera inculp£é de « tentative 
"homicide volontaire ». 


Ou quatre ans, une 

sale évolution se dessine. Cer- 

iciers n'hésitent plus, alors 

qu ape 2e e sont par directement 
individus 


à tirer 
Cherche à leu échapper La fusi- 
Inde de la rue Rossini, en 1982, 
significative 6 de cet LL d'esprit 


de a Ur e file y prouve 
re crue, ave des a. 
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Ë 
HE 
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La politique de contrôle de l'immigration 


nationale. Ces quelques retou- 
ches n’ont pas amené les socia- 
listes et les Lane à 

. Le texte définitif 


SE pr on de ue 


l'expulsion peut “ur être prononcée 
1 | Zortque la présence de l'étranger Sur 


De même, à l'article 9, la commis- 
sion des lois, avec le soutien du gou- 
vernement, a introduit un amende- 





La libération de Mr: Martine Piétri 


« Je suis un joueur, pas un tueur » 
déclare le ravisseur de la banque Worms 


secrétaire de 

pris fin, vendredi 1” août 

DC D eos 
Ms Martine Piétri, 

Vers 22 h 10, un habitant du 
103 de ve Henri-Martin à 
Paris , aperçoit une jeune 

D Dot or le bold ul 


le. La jeune lemme dit seu- 
lement : «Je suis M= Piérir, 

avant de perdre connaissance. 
Presque au même moment, le 
ravisseur Police-Secours au 
1Néphong et amapnce «Je suis un 
un tueur, Je viens de 


pas Vers otage Martine Pere ee 


se trouve ou 103, avenue Hi 
Martin » 


Très affaiblie par huit jours de 


portait ë 
jour de son enlèvement, a isiqué 
qu'elle n'avait pas dormi depuis lors. 
heures avant la libéra- 


portions pour le versement de La 
rançon, si la jeune femme était 
retrouvée saine et sauve dans la jour- 
née de vendredi. Cependant, de 
source officielle, on indique que les 
10 millions de francs réclamés à la 
banque n’ont pas été versées, confor- 
mément à la position traditionnelle 
des ne policières en cette 


Proches du Parti socialiste 


| Les responsables de Démocratie et Sécurité 
veulent lutter contre la « désinformation » 


rité Fosses à La politique menée 
la matière par le gouvernement 
actuel Ces hauts fonctionnaires, 


avocats, élus 
Ou journalistes, ent à 
Ge qui constitue À leurs yeux une 


renuse en tause de la politique sui- 

vie « avec AUCCÈs « + par la gauche au 

pouvoir pour Îa sécurité des 
Citoyens. 


Dans le même temps, la m 
cation des incidents et autres 
« bavures » entre Policiers et 
citoyens à accentué la suspicion 
l'opinion publique à l'encontre de la 
police, ajoute DC Joan Duraud, 

et 


âecrétaire 

Sécurité, récent fondateur du Syndi- 
cat national des commissaires 
Üle Monde du 24 ÿ illet) et membre 


du cabinet, en 1984, de M. Joseph 
Franceschi, alors secrétaire d'État à 
la sécurité publique. 


Démocratie et Sécurit£ entend 
répliquer au coup F COUP à ce que 
l'association appelle la « désinfor- 


M. Robert Pandraud, ministre délé- 
lé à la sécurité, Ki - menti » à dif- 
érentes reprises à l'opinion publique 
et à La presse. 
Une centrale 
d'informations 
Spécialistes de la sécurité et dis- 
posant de « dun pile a ,, 


souhaitent sonner une analyse 
« rigoureuse » 
La création de Démocratie et 


associati 
pque en: mal 1984. Proches du 
bles de cette asso- 


fonction publique. Dénonçant le 
- laxisme - de la gauche, Sécurité 
et Paix publique se présentait 
comme une - centrale de renseigne- 


e Le Bureau de Démocratie et 
es _ Fasuo) PR 
rage 

d'honneur : pur EP = 
honoraire); président; Yves 
La et François Zuccarelli (! 

eux i 


ee DÉE nre 
raires 1 Y ; 
Jean Dura divisi 
naire), secrétaire général ; Christo- 

phe Lannelongue (adjoim de direc- 
tion à la Banque de France), 
trésorier. Adresse: 3, rue Jenn- 
Fe 75015 Paris, 161 : 48-56- 


ment qui apporte une garantie 


bviennent 
ment à leurs besoins font elles 
mèmes l'objet d'une mesure 
d'expulsion ou de reconduite à la 
frontière ». 

= Nous avons décidé de faire un 
ces particulier pour les mineurs de 

uit ans, dont l'expulsion ne 
sera possible que sur avis conforme 
de Ja commission d'expulsion et ne 

pourra faire l'objez de la 
T'urgence >, à souligné le rapporteur 
de la commission des lois, 
M. Charies Jolibois (ratt. adm Ri, 

Maine-et-Loire). 

Le ministre chargé de Ja sécurité 
M. Robert Pangrand a également 
accepté un troisième amendement 
de la commission des lois, fixant à 
douze mois la période pendant 
laquelle un étranger absent de 
France depuis plus d'un an pourra 
Conserver sa carte de résident s'il en 
fait ia demande. 


« Nous ne voulons pas 
que la France 
soit un dépotoir » 


Bien que le débat ait &6 dans 
l'ensemble de bonne tenue et ait 
contrasté en cela avec les outrances 
qui avaient caractérisé la discussion 
du texte à l'Assemblée nationale 
sous l'influence des députés du 
Front national, les sénateurs de la 
gauche ont eu quelques échanges 
vifs avec M. Pandraud. Le ministre 
chargé de la sécurité n'a pas cache 
son irritation, en particulier devant 
les critiques des socialistes contre le 
renforcement des procédures 
d'expulsion : « Le problème de ous 
les gouvernements, a-t-l notamment 
expliqué, c'est de faire en sorte que 
les expulsés soient réellement 
expulsés, qu'ils puissent trouver un 
pays d'ancueil, même s'ils n'ont pas 
x ers. Ce sont des problèmes 

iques qui coûtent très cher aux 


à | Enances publiques. Et, si l'expulsé 


Sait out pour ne pas partir, nous le 
mettons en prison. Nous ne voulons 
pes que la France soit un dépo- 
toir, » 

Ce dernier mot a fait bondir 
M. Jean-Pierre Bayle (PS, repré- 
sentant les Français établis hors de 
: < Nous n'avions pas 
l'habitude ici d'entendre parier de 
dépotoir, a+-il répliqué. C'est le 
style du Front national, pas celui 
d'un ministre de la République = 
< Je ne puis aeneree le comparai- 
son, lui a rétorqué M. . Pandraud. 
Mon perti n'a aucune leçon de 
démocratie à recevoir de vous. J'ai 
actuellement cinquanie-cing traft- 
quants de drogue en instance 
d'expulsion, etje ne puis trouver 
pour eux de pays d'accueil. J'estime 
que ce sont fleurs, libre à 
vous de les défe: l 

Les retouches apportées au projet 
du gouvernement par la majorité 
sénatoriale sous l'action des cen- 
tristes et des jibéraux n'ont pes 
modifié, de toute façon, le jugement 
global que La gauche porte sur lui. 

«Ce texte suscite notre amer- 
tume par Son manichéisme sans 
nuance », & Souligné ML Franck 
Serusciat (Rhône), au nom des 
socialistes. r Ce qui nous inquiète 
surtout, c'est vous n'avez pas 
accepté de mettre les jeunes à l'abri 
d'une répression a priori, a-t-il 
ajouté à l'adresse du ministre et de 
la majorité. Z{s ne doivent pes ètre 
considérés comme plus responsa- 
bles que d'autres de Fi lmécurie Les 
étrangers ont, certes, des devoirs, 
mais Îls ont aussi des droits, quelle 
gue soit leur situation, et 
quelles que soient leurs fautes. Je 
ne suis pas croyant, mais j'estime 
que tout homme a droir à la 
rédemption. » 

Au nom du groupe cormmunist, 

M. Jacques Éberhard (Seine 

Maritime). a estimé que toutes les 

Sépositons du projet gouvernemen- 
tal « en font une loi de régression ». 

M. Raymond Bourgine (app. 
RPR, Paris), au nom du RPR, 3 
dit : « Nous refusons la présence sur 
notre sol de communautés qui refu- 
sent de s'assimiler. Comme le géré- 
ral de Gaulle, nous voulons nous 
souvenir que nous sonunes + l'uni- 
que peuple français ». 

Quant à M. Bernard Laureut 
(Union centriste, Aube), il a 
affirmé, en conclusion, que « ce pro- 
jet, amendé, respecte la personne 
humaine et devrait désormais ras- 
surer certains censeurs de la hiérar- 
chie catholique + le monde a 
suivi son regard tourné vers l'évêché 
de Lyon... 


A. R. 


re 
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Le projet de budget de la recherche 
en augmentation de 5,8 % pour 1987 


Le projet de budget de la recher- 
1987, rdue à la seule par- 
tie Comptabilisée, à ce titre, au 
Rise de la péter Le de 
enscignement supérieur, devait 
être en augmentation de 5,8 % en 
francs Cp (3 % en ue 
Constants), ra! au 
de 1986. Le budget initial de 1986 
j milliards de 
dont_ 3,2 furent supprimés en avril 


On estime au ministère c'est 
un résultatt positif, étant la 
ne Car er réduire 

les dépenses es, y Juge 
que ke Fe 1886, dans sa ver- 
sion initi était_irréaliste, plu- 
sieurs dépenses inéluctables ayant 
été gravement sous-estimées. Chan- 


#4 
Hu 


À 


ne serOnt pas eux aussi victimes de 
coupes en cours d'année. 

La recherche, comme pour la plu- 
part des autres secteurs. subira une 
réduction de 1,5 % du nombre des 
emplois. Le ministre, M. Alain 
Devaquet, a choisi de moduler cette 
suppression en favorisant les embau- 
ches de chercheurs, et en faisant 
porter les suppressions sur les autres 
personnels. Îl y aurait ainsi une aug- 
mentation du nombre de chercheurs 
ve 280) et une diminution (— 500) 

celui des ingénieurs, techniciens 
et administratifs. 

La répartition par organismes 
favorise les établissements publics à 
caractère scientifique et technique 
(CNRS, INRA, INSERM. ORS- 
TOM) dont les crédits progressent 
de 9 % en moyenne. Les autorisa- 
tions de programme de ces orga- 
nismes avaient été amputées de 
10 % en avril. Pour les établisse- 
ments publics à caractère industriel 
et commercial (CEA, CNES, 


autorisations de Programme 
nie, pas été ee par les = 
Cou; u printemps, l'augmen! 
tonest ‘beaucoup plus faible. 

Le CEA, dont le budget civil est 
réparti entre le ministère de la 
recherche et celui de l'industrie, 
devrait globalement recevoir la 
même dotation. L'Institut français 
de la mer (IFREMER), qui avait 

beaucoup de dépenses, verra 

uire quelque peu l'an prochain 
ses autorisations de programme. 
Celles-ci seront en lé; augments- 
tion (1 %) pour le 
de coopération internatitonale h 
recherche agronomique ur 
développement). Le recevra 
une augmentation d'au moins 
3,5 % : son budget n’est pas définit 
vement fixé dans l'attente des pro- 
une décisions de politique spa- 


Le Fonds de la recherche et de la 
technologie (FRT), qui est le princi- 
moyen d'intervention du minis- 
tère, avait été très sévèrement 











cative (- 40 %). D disposera en 1987 
de 750 milhions de francs contre 
530 millions de francs en 1986. Ce 
fonds d'intervention était mal vu 
du ministre du budget, et M. Deva- 
quet a eu quelque mal à convaincre 
ses interlocuteurs de la nécessité du 
FRT. Soa utilisation sera plus orien- 
tée vers la recherche industrielle, 
qui devrait bénéficier de 40 à 45% 
crédits contre 30 % auparavant. 
Le ministre n’a pas eu la même 
réussite pour l° nationale de 
valorisation de la recherche 
(ANVAR), dont les crédits baissent 
de 30 %. On estime dans son entou- 
rage que cet organisme avait un peu 
oublié sa mission, qui est de financer 





pose que Les “us votés pour à IFREMER. CIRAD), dont les amputé par la loi de finances rectifi- "M A 
- " . » à 
Une expérience médicale et sportive Les Etats-Unis et l’Europe 
. 
Cinq asthmatiques s’entendent pour construire 
. e 
une station orbitale 
au sommet du mont Blanc L'Agence spatule eurupéèone ei) mscpuile due uié or 
: e (ESA) et son homologue améri- une base internationale pour des 
toute activité physique. » I] y a | caine, la NASA, sont parvenues, le expériences sur les matériaux, les 
MONTPELLIER pourtant, parmi les champions olym- | vendredi 1= août, à un accord préli- sciences de la vie, la physique des 
de notre corresponrient piques, des asthmatiques notoires, | minaire sur les éléments de la sta- fluides, requérant une longue exposi- 
comme Mark Spitz, qui obtint sept | tion spatiale internationale que les tion à l'apesanteur et un environne- 
titres en natation à Munich en 1972. | Européens pourront construire. ment en micro-gravité sans pertur- 
Une _cordée de trois Plus récemmem, l'équipe austra- | Aux termes de cet accord, l'ESA bation. à 
Jeunes filles et de deux garçons, tous  lienne de natation comprenait plu- | va poursuivre la conception d'un Résultat de dures 
asthmatiques, a réussi l'ascension du sieurs asthmatiques. module pressurisé habitable qui sera cet accord, qui aurait dû être conciu 
mont Blanc, dans le but de démon- : fixé en permanence à la station, et en mars, n'oblige pas l'ESA à entre- 
trer que cetie affection des voies res- L'ascension du mont Blanc a été | celle d’une plateforme orbitale prendre la construction effective de 


piratoires ne place pas ceux qui en 
sont atteints en dehors de toute vie 


cordée, comme les médecins qui les 
ont suivis, refusent ce terme. « Des 
asthmatiques peuvent faire du 
sport, à la condition d'y être pré- 
parés-, dit M. F j: 

Michel, professeur à l'université de 
Montpellier 1 et spécialiste des 
maladies respiratoires. 

«Il existe une fücheuse ten- 
dance, ajoute un de ses collabora- 
teurs, le docteur Claude Terral, à 
considérer que l'asthme interdit 





En juillet 
Moins de tués 
dans les Alpes 


CHAMONIX 
de notre correspondant 








Les excellentes conditions atmo- 
i en montagne et un temps 
stable, généralement jusqu'au 
milieu de l'après-midi, les orages 
m'éclatant sur les plus hautes cimes 
des Alpes qu'en soirée, sont à l'ori- 
ine de la réduction, très sensible, 
Es accidents de montagne en juil- 
let. Maigré une fréquentation éle- 
vée, principalement le massif 
du Mont-Blanc, les gendarmes de 
Chamonix et de Saint-Gervais sont 
intervenus soixante-huit fois 
porter secours à des alpinistes. Ils 
ont dénombré douze morts et 
soixante-quatre blessés. 

Le peleton de gendarmerie de 
haute montagne de Chamonix, qui 
surveille une grande partie de la 

chaîne du Mont-Blanc, constate que 
le nombre de décès dans son secteur 
est de dix contre quinze pour le mois 
de juillet 1985. Parmi les morts en 
montagne figure l'ancien maire de 
Grenoble, Hubert Dubedout, vic- 
time à soixamte-trois ans, le 25 juillet 
dernier, d’un malaise cardiaque à 
3 400 mètres d'altitude. Le seul 
décès enregistré par les gendarmes 
et les CRS de Grenoble, chargés Fe 
secours dans le massif de !" 
eu la même origine. Dans cette ue 
tie de l'Oisans où les sommets dépas- 
sent souvent 4 000 mètres, les secou- 
ristes sont intervenus soixante-trois 
fois et ont ramené quarante et un 
blessés. 


La longue période de prand beau 
temps a, là aussi, assuré . alpi 
nistes une progression vers les som- 
mets = pe té... cs sont 

lement les chutes 

pe parer herolne paca 
bre d'accidents Enfin, pour expli- 
quer ce bilan des morts et des 
blessés inférieurs aux années précé- 
dentes, les spécialistes du secours en 
montagne reconnaissent que les 
efforts de prévention et d'informa- 
tion, menés auprès de La population 
fréquentant les grands centres de 
montagne, portent enfin leurs fruits. 
Tous précisent les secouristes, 
Je montagne restez IOUjours Un ere 
rain dangereux, soumis à des phéno- 
mènes imprévisibles comme les 

ROME RE dE 


C.F. 





Roussillon, organisation qui assure 
depuis 1978 la rééducation par le 
sport. Bien entendu, les cinq de cor- 
dée n'ont pas été choisis au hasard. 
Cathy, treize ans, Pascal, quinze 
ans, Carole et Olivier, dix-sept ans, 
et Françoise, vingt et un ans, prati- 
quaient déjà depuis longtemps k 
sport où avaient acquis un niveau 
technique : et d'endurance suffisant. 
Depuis janvier dernier, ils se pliaient 
à une préparation spécifique. 

Le 13 juillet, Hs commençaient à 
Chamonix le stage d'acclimatation, 
marche, ascension, escalade, à des 
altitudes différentes. jusqu’à 
4000 mètres. Un stage qui ne se 
composait pas de simples 
nades de santé, mais de véritables 
Courses en montagne : école de glace 
des Bossons, les Crochues, l'Envers 
des Aiguilles, l'arrête des Cosmi- 
ques, les faces Pialat, etc, 


Le départ pour le mont Blanc eut 
lieu au petit matin du 25 juillet. Le 
refuge du Gofter les abrita pour une 
courte . nuit. 
A 3 heures du matin. ils reprirent 
leur marche pour, à 9 h 30, atteindre 
le sommet. 


Pour la première fois, une cordée 
d'adolescents asthmatiques, suivis 
médicalement sans arrêt, plantait 
ses piolets à plus de 4 800 mètres 
d'altitude. 


” ROGER BÉCRIAUX. 


Cité du Vatican (AFP), — Le 
den Sacré Collège, 29é de 
uatre-ringt-treize ans, st mort 
É vendredi 1“ août dans son 
habitation an Vatican. à 
FPannonce de sa mort, le 
adressé un message à la du 
cardinal, M Carla Zutti, 
louant ses longues et fidèles 
années de service, Les obsèques 
seront célébrées, iundi 4 août, en 
la basilique Saint-Pierre de 


Le cardinal Carlo Confalonieri, 
qui a été le secrétaire personnel du 
pape Pie XI pendant ses dix-sept 
années de règne (février 1922- 
février 1939), est né le 18 mars 
Ho à Seveso, au nord ra rs 

ommé archevêque de L’Aqui 
(Abruzzes), en 1941, par le pape 
Pie XII, qui l'ordonna luimême 
dans lg chapelle Sixtine, Cario 
Confalonieri conserva ce poste 
jusqu'en 1958. À cette date, le pape 
Jean XXII, qui le connaissait 
depuis quarante ans et l'appelait 
pd op Loc a «Carolino», 

cardinal. 


À la mort de Jean’ XXIII, en 
1963, caler fut l'un des can- 
didajs à la succession, mais c'est 


Doyen du Sacré Collège : 
Le cardinal Confalonieri est mort 


polaire destinée essentiellement à 
des observations de ta Terre. Elle va 
Jancer aussi des études préliminaires 
pour la conception d'un module 
pressurisé habitable (man tended 
Jfree-flyer) et d'un module de res- 
source (c'est-à-dire capable de four- 


nir énergie, mélange respiratoire, 


ces divers éléments. Celle-ci 
dra d'un «accord uliérieur, 
devra être le résultat de négocia- 
tions satisfaisantes quant à la coo- 
ration nécessaire entre l'ESA et 
a NASA pour la construction, et 
l'utilisation de l'ensemble de la sia- 
tion spatiale internationale ». 





Une association s'inquiète des dangers de l'eau 
2 000 noyades attendues cet été 


Chaque année, quand cinq per- 
sonnes se tuent sur la route, une 
meurt en milieu aquatique. Mais qui 
s'en inquiète ? accuse l'association 
Enfant d'abord (1) dans un dossier 
sur L'eau, ses plaisirs et ses dan 
gers. Depuis plus d’un an, cette asso- 
ciation interpelle gouvernement et 
responsables locaux pour qu'ils 
déploient autant d'énergie à la pré- 
vention des dangers de l'eau qu'à 
ceux de la route. En vain. 


On sait déjä qu'en 1986, i il y aura, 
comme en 1985 et en 1984, environ 
2000 noyades accidentelles, dont 
800 entre le 1® juin et le 30 septem- 
bre. Un bon tiers aura lieu en mer, 
13 % des victimes auront moins de 
vingt ans. 


Ne s'arrétant pas à ce constat dra- 
matique, l'association rappelle, dans 
son dossier, quels sont les différents 
pièges du milieu aquatique. Avec 
des croquis simples, elle démonte les 
mécanismes et en profite pour don- 





Paul VI, alors archevêque de Milan, 
se fut élu. Le cardinal a exercé 

iverses fonctions de responsabilité 
au sein de la Curie romaine, Padmi- 
nistration centrale de l'Eglise catho- 
lique. De 1965 à 1973, il fut préfet 
de la congrégation vaticane pour les 
EUR 


r 
Pelle de l'émigrati 
En 1977, à devint doyen du Sacré 
Collège des cardinaux, un poste 
honorifique. 

Le décès du cardinal Confalonieri 
réduit le nombre des membres du 
Sacré Collège à 146 cardinaux, dont 
34 interdits de vote dans le cas d'un 
éventuel conclave, étant âgés de plus 
de quatre-vingts ans. 





© Mort de Mgr Senamus Horan. 
— Recteur et aumônier des sanc- 
tuaires de Knock {Irlande}, 
Mar Seamus Horan est décédé le 
vendredi 1* août à Lourdes (Hautes- 
Pyrénées), où il conduisait le premier 
pélerinage Knock-Lourdes, organisé 
par avion direct. Mgr Horan, qui était 
âgé de soixante-quinze ans, avait lui- 
même été à l'origine de la construc- 
tion d'un aérodrome à Knock pour 
permettre aux nombreux il 
irlandais (vingt-deux mille irlandais se 
sont rendus à Lourdes en 1985) de 
rallier le cité mariale, 





ner quelques conseils, car il y a tou- 
jours des gestes qui peuvent sauver. 
Parmi les causes fréquentes de 
pe ni on trouve l'hydrocution. 
manifeste souvent lors d'un 
plongeon dans l'eau froide une 
longue exposition au soleil, 
subit un choc thermique bloquant le 
fonctionnement des centres vitaux, 
ce qui, dans l'eau, pardonne rare- 
ment. Îl aurait suffi au plongeur de 
se mouiller légèrement et principale- 
ment la nuque pour éviter le drame. 


En rivière comme en mer, les cou- 
ramts présentent un réel danger. Il 
existe une règle d'or pour avoir une 
chance de s'en sortir: ne jamais 
essayer de lutter contre les courants 
mais plutôt nager perpendiculaire. | 
ment Car les courants forment des 
couloirs dont il faut s'efforcer de 
rejoindre la bord pour 
zone calme, Il est même possible de 
se dégager d’un tourbillon si on ne 
cède pas à la panique. Ii faut alors 
plonger vers le fond avant de vouloir 
sortir de cet entonnoir aspirant. 


Parmi les autres suggestions 
concernant la prévention et les 
secours, Enfant d'abord 
que les maîtres-sauveteurs puissent 
effectuer des stages en mer avant 
d'obtenir leur diplôme, ce qui n'est 
pas le cas actuellement. L'associa- 
tion désire également que soit créé 
un panneau , « ur système 
unique e1 normalisé au niveau euro- 
péen alertant l'attention du public 
sur les dangers». Il permettrait 
d'être reconnu par 1ous ef comporie- 
rait en dessous d'un dessin un petit 
texte décrivam la nature du danger, 
des numéros de téléphone des postes 
de secours, des Pompiers, de la 
police et du SAMU, ainsi qu'une 
carte très simple du chemin à par- 
courir pour gagner le premier poste 
de secours. 

L pe de ces mesures 
nécessite que l'on délie un peu le 
cordon des finances publiques. C'est 
là que le bar blesse : les mairies 
estiment que c'est oux qauiorliés 
maritimes de prendre en charge la 
signalisation, le préfet maritime 
renvoie la balle en disant que cela 
dépend des communes. 


Le secrétaire général de l'Asso- 
ciation nationale des élus du lirro- 
ral (ANEL), qui insiste sur la fai 
blesse des moyens financiers des 
communes de moins de 10000 habi- 
tants, suggère la mise en place d'un 
fonds DS du littoral pour 





(1) Enfant d'abord, 12, rue 
jeune, 75002 Paris. TÉL : 42-60- 








Sn RE MRE 


troisième partie, jouée le vendredi 
1e août. . : 
Face à la variante slave de la 


le challenger sem 


Piait, cote fois, bien préparé, Peut- 
être avait-il jeté un coup d'œil dans 
La grande encyclopédie des ouver- 


épouse, 
enfants, 
Pi 
du décès accidentel de 
TP, 
retraité EDF, 
soixante-deuxième année. 
corps 
hommage au crématorium 
Valescure, 
Madeleine LACOURIÈRE, 
Légion 
des Arts ct Lettres, 
passer en 
Montmartre, 


ue au chapitre consacré à la 
ruenfeld, sc souvenant brusque- 
_— que ce châpitre est signé. 
Karpov* Pa tout cas, il avait joué ses 
ns rs eu minutes, 
tout comme Kasparov d'ailleurs, et 
après 12.C65, il commença à exer- 
cer une certaine pression sur les 
noirs. 

Mais, au contraire de Kasparov 
dans le deuxième partie, lequel 
s'ingénia à transformer la 
en uà avantage Certain seulement 
gâché en final, Karpov ne fit 
qu'interdire au champion du monde 
de trouver le moindre contre-jeu, si 
bien que son très léger avantage ne 

Jui servit finalement qu’à proposer la 


Score : un point et demi 
rein 


Bancs : KARPOV 
Noirs : KASPAROV 


Troisià L 
Défense Gruenfeld-Slave 

1. 4 C6]19.DxX8  Taxbs 
294 26,209 Tin 
3 : F|21.R09 Ts 
E “268 cs 
M ne 
‘es 6-9) 25. Ffl R£7) 
8 cs 66 | 26 F43 # 
9.04 C7 | 27. fs) Lu 
10. CB Ce6| 28. H3(17) £ 
11. F4 Cé(11)| 29. CE2 Li 
12 CES F7 | 30. T<5 L6 
13. D2 Cxés | 3L. Te7 Txs7 
14. Fxés Fes | 32, Txç7 Ts 
Pa DYlMRl 4 
E7. Taçl CS 3STXeS Nulle 
18. DH pts 

Les chiffres entre parenthèses 
sentent, .en minutes, le temps de 
réflexion pour le coup joué. 





Le Carnet du Monde 








Naissances 
Cirisiine 
et Jérôme PREMMEREUR 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, 


Jukette, 
le 30 juiliet 1986. 


dans le tristesse et lé désarroi, font part 
surveau à Antibes, le 30 gjuile 1 
dans sa _ 
Nous pourrons lui rendre un dernier 
de Nice, Le 
lundi 4 août, à 14 heures. 


3 
Ferme Cure, phai. 


— L'atelier Lacourière-Frélaut 
a la tristesse de faire part du décès de 





chevalier de la d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur 


survenu le 29 juillet 1986, à Paris. 
Les lieu L 
sheèques auront gr 


Mont-Cenis, à Paris-18+, le mardi 
S août, à 10 h 30. 


SPORTS 


e FOOTBALL : coupe de la 
Ligue. — A live des derniers mat 








Les dates des quarts de finale, dis. 


putés sur un seul match, n'ont pes 
encore été fixées. 


. © ESCRIME : l'URSS cham- 


Zième médaille d'or soviétique depuis 


le début de la compétition. La 


médaille de bronzs a été obtenue par 


la Bulgarie, qui a pris le meilleur sur 
la Hongrie. La France s'est. clissée 
cinquième en battant la RFA 9-4. 

@ NATATION : record du 
monde. — Ls Rourraine Tamara 
Costachs a amélioré son propre 


record du monde du 50 mètres nage 
libre en 25 s 31/100 contre 25 5 


35/100, vendredi 1* août à Sofia 


(Bulgarie), dens le cadre des cham- 


pionnats des Balkans. 
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— Me Renée Kolb, 
sa maman, 

M. Philippe 

ee, 
ses 


Sœurs, 
M. et Mes Raymond Beauclair, 
ss 

Beauclair, 
son oncle, 


ont le profonde douleur de faire part du 
décès de Jeur chère 


Laurence, 


men 2 pee 1906, des aies 
d'ane terrible 


Cet avis paraît malheureusement 
ærcc retard du fait que sa maman et ses 
sœurs n'ont appris le décès qu'au lende- 
main de l'inbumation, 


— M. et M Alfred Favre, 
M. Jean-Louis Morlot, 





F 
RE en, 
ses petits-enfants, 
oùt la douleur de faire part du décès de 
M= Pzal MORLOT, 
; née Bertouille, 


survenu le 31 juillet 1986, dans sa 
Quatre-vingt-quatrième année. 


tundt $ ao, à 10 are en gl de 
te, an 
Charty-sur-Marne (Aisne). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. ct Me Favre, 


73710 Pralognae le Vanoise. 
M. Jean-Louis Morlot, 
8, rue des 


— M. ct Me Güdas Bernard, 
M. et M= François Monconduit, 
ME et Me NoëtAntoine de Saint 


M. et M= Giles de Saint Sanveur, 
“ M Tanguy Bernard 
et 
et leurs enfants, 


sain Sue, 
M. et Me Emmanuel Lorieux, 
M. et Mes Vincent de Saint Sauveur 
et leur fils, 
re se see Pare , 
ses petits-enfan arrière-petits- 
enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 
| M=deSAINT SAUVEUR, 
née Gillette Le Mintier 
de ta Motte-Basse, 
veuve du dayen Edmond Durielle de 
Saint Sauveur, 
endormie dans la paix du Sei à 
Auray, le 31 juillet 1986, sa 
quatre-vingt-onzième année, 
La cérémonie aura lieu le 


religieuse 
Nu ao. à 16 Beures, l'église 
Notre-Dame de F 


 Omes enfants bien-aimés, 
Vous ma joie et ma couronne. 


Soyez fermes devant & ue , 


Messes anniversaires 


— 3 août 1966, 3 août 1986. 


Il y aurs vingt ans, lo 3 soût, Dieu 
rappclait à Lui le capitaine de corverre 


G. M. CHARRIÈRE (CR). 


Une messe sera dite à son intention en 
l'église de Ciboure, le samedi 9 août, à 
11 beures, 





& 
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ne 











\rantaoe ee | : 
se Entre deux tranches de vacances vel ss. Ë ë | : 
sterile | Denis cr oues PaiDières rougies d'A ges se connaissent trop, soit qu'ils craignent de se = 
de Son équipe, il y a comme des rêves L 
. ge Solitude de silence Éèver, donnes peut grenier Din Où rencontre des irectenrs de 
La k t régulièrement s'informer. Ü s'est 


Semaines, spectacles, pour Îa ville a décidé de recommencer tous les 4 
plupart, témoignent d'une vision dépressive 25. Le prochain doit avoir lieu en 2087, avec en 








































































tte le Mahabharata de Peter Brook (le must 
$ d'A sé 
ax £ te fonal. Mais s il n'est pas question de colla- 2 
de l' ité, alors que le ; Fe 
publia té la Tempé dans coneption eg. Ropert Fpatrick est prêt à faire creuser une 
à triompi carrière pour donner un convenabl 
Se” c'est Nathalie Sarraute. Parce que c'est speciaclé à faire reconstruire des salles pour re 
entre tout à fait dans la fouction pda man. La France sera représentée par la danse. 
ue — au sens vivant du terme — du Festival, Æ Mehabharata, ayant fait le tour du monde, 
gens arrivés i de loin, pourrait s arrêter à Berlin en 1988, ville des fes- - 
Pour voir et écouter la musique de mots qu'i cette capitale 
avaient lus. Une dame aus cher es urellk del’ et qui, en 1987, fétera gio- 
conbait qu "de Lille et l pre rieusement le cent tième anniver- 
mière fois à Avignon, à cause de Nathalie è saire de sa naissance, de art et d'autre du En, : 
coordonne 1e tout, Spinazri organise ” 
; ë la p tion théâtre. ils ressemblent à de 
revanche, à l' de Jean-Pierre Vin- jeunes vacan mais pari 
* cent qui profite de ses loisirs nouveaux, de quel. ‘millions de deutschemarks, Htrpatrick mn E 
ues coproducteurs soucieux du résultat de lions de dollars, « Vous n'avez pas idée, dit-il, de ‘ 
2 urs investissements, les metteurs en scène, les Ce que coûtent les voyages... » | AUTRE NUS mr Ses murs’ne seront plus des 
directeurs d'établissements publics ou privés ne ‘Ce serait drôle si, à Los Angeles, la capitale du décors légers, ds retrouveront La densité de la pierre. Déjà. les accessoires 
à = se sont pes précipités aux spectacles de leurs cinéma, la culture européenne s'introduisait par sont rassemblés, prêts à &tre emportés. Déjà les barrières qui canalisent la foule sont rangées, inutiles. 
7 confrères. Les hommes de théâtre ont tendance le biais du spectacle vivant ! Une autre nuit va envelopper le Palais des papes. Une autre magie va l'envahir. Pendant onze mois, il va 
! à se désintéresser les uns des autres, soit qu'ils - tn COLETTE GODARD. retrouver Le calme de l'éternité. Et puls, ce 2era le prochain festival. 
es . eu! . e, 
ment « Le Grand Cochon roi du monde» . « Mammame » à la Cour d'honneur 
Un ogre dans la tête. | Un ballet en forme de fugue 
. Eee te oem gr nt la mêm Pascal Gra Deborah. Salirs, _ grandes dérives des ensembles, Et péu à pen surgissent des 
ibli. oœu É se é vat, : d les dérives ensemi! tan- 1 péu js er 
DA RENE miniature profiteut de sa’ soif po he Viviane Sery, Robert Seyfried). Et tôt lriques, tantôt malhabiles, chsioments | faniliers ‘au public. 
2 Par un €x d'expérience. Tout commence dans des enfants qui j t Le aura sûrement encore I ude Gallotta a composé de Iusensiblement, ils ‘remettent en 
3 . qui a gardé son innocence un myke <bibliothèque rose» pour. | que enjants qui jouent . à son prochain à magnifiques pas de deux, des place le dispositif - de ‘Mammame 
ren s'achever aux enfers. = és de l'imagination Paris, au Théâtre de la Ville. étreintes insensées sur des airs de  selon.un procédé en boucle cher à 
Le Grand Cochon re monde  piécis ct. passi comme un | de Jean-Claude Gallotta, | VE valse façon Satie, égrenées au  Gallotte depuis Uiysse Mammame 
y m'est pas nue pièce de théâtre. ts chirurgien went un corps, | is-sont «mammames ». L'innocence d'un peuple piano per Heari Torgues. Moments  Sécrète une féerie toute shakespes_ | 
‘ petit a € Denis Bernet-Rollande est Fhomme | | émoire ui focalisent Patention Menne 7 On y attendait presque , 
revisité par Je gl pe. en orchestre de son théâtre à fantasme, |: Les ballets de Jean-Claude Gal Sans Memo F'rubie Pas tout le monde s Ariel, Caliban, Falstaff — qui 
Be re vertiges corps s d ï i bois, | lotte sont des œuvres auvertes où Grands enfants naïfs.et doux, remet à courir, à tomber, à s'attra- : Le 
facon tout à fuit smtgoenee à ceux do peuplé de En ve à de lk chorégraphe puise contemment. cruels parfais, livrés À eux-mêmes, per, dans une grande soif d'amour. RS ne & 
l'écriture. Pehe pere %% caries de tarot Le peintre Alain | Les Louver et Fondar nee les < mammames » 5 re La seconde partie, Les enfas sorcier, et guide-les-joutes de ses * 
beau texte d'Eugène Savi Un “Le Bras a doun£ à ces objets les cou | PoPPéS D Pere Con Arte découvrir les rapports humains, qui roussenr, créé à Avignon, est danseurs pod 
it des Morts sentent bon, para leurs d'eufance. Entre les rideaux Des re ee Peuple sans mémoire, en état d'in une sorte de fugue sur le thème d' our nue 
bus de Minuit, Savitrle noirs, dans la lumière, ils composent | ©" {één un intauxro. Docence, qui restitue spontanément initial, une réflexion du chorégra- - En revanche,.Je déconne va : 
— à rente et un aus, il vit à Liège. * mi univers plastique cohérent, donc | jomonies des es «Var. désirs ot en gestes bruts phe sur les différentes formes . Léo Standard # tausfogmé le Cour : 
Denis Bernet-Rollande, jui, sesting * fort. Avec une chaise et une table | fun. s'est modifié selon les fantai. Qui Echappent aux codes. Lour qu'aurait pu prendre son s) d'honneur en.chantier de travaux 
ô tallé à Grenoble. its en cuir, avec.sa. mallette de | sies ‘en trompe-l'œil chères à e n'est ni un divertissement, ni voit le scèvé côté coulisse et publics alors qu'il ‘aurait pu à 
; Re PE TR de Chaman pe! Pautour. # ES ‘ 0n rituel, ni un symbole. Elle ne les danseurs revenir après les sa- la beauté “au Lou. Mal 
Se Inquiétant comme uo-esten . particuber;. Denis ‘Bernet-Rollande |: ‘ ny rien de "comiri KR fessemble à rien de-déjà vu. tuts Ils se démudent pour passer à gré quelques longueurs, Mam- : 
pabère qui fgnorent Ont UE 12 susurre, mine de riad Cette-prose {sjinel naïf créé à Grenoble ls ver. «Nour sommes en train, dit lu douche: ils renouent avec-la vie mame confirme dorigimalité de : 
mel d ne, corrosive, Si elles ossient encore | sion initiatique filmée par Reul lotta, de faire les choses d'après la réelle, avec leurs rapports quoti Jean-Ciaude Gallotta et La force | 
insolente gourmandise ki Tes batores Saventurer, où-entendraï-les mou- | Ruiz'au Havre et le spectacle pré- moe diens. Puis ils s'exercent, s'entrai tranquille avec laquelle il réussit à 
fils dévorent leur père crée  Sbes voler. Le spectacle sera repris | souté à Avignon, sinon l'exxaordi. Pour les «Mammames», danser nent, esquissent des pas, des fi- projeter la danse “hors des stéréo- 
. Loue Asove où les te vec Cui0. en mars prochain à l'Espace Kiron, | naire présence des danseurs (Eric ‘est un acte essentiel C'est faire gures, quelques improvisations 5e de la chôrégräphie tradition- 
ARR ES RER PRéTREn de leur dge pour tous les PRES ,.: -: . . . . | Alien, Metlde Altaaz. Muriel lemont. découvrir l'antre son dou (f cheque, opérs) rappelant Le fee 
gs Fons AE. orifices, sécrétions ct auîres mys- os od. Boulay, Christophe Delachaud, ble, jumeau ou contraire. Entre ls le manière de Pina : MARCELLE RGEL 
ne pars : 3 : : 
sun + PSE EE - FIGURE ————— 
à ARTS LS À MUSIQUE Yann Collette ne | 
Re ET à Les « Mois dans le dessin » au müsée du Louvre | Andreï Gavrilov à La Roque-d'Anthéron Au fil des rencontres 
s Ÿ . : ; ° . : Rare 
RÉ CR Des amis qui nous veulent du bien] La chevauchée fantastique Fan Colle a fit + fi, re sou 
te Te es L ; : festival jano sion. A l'opposé d’un Claudio ses débuts off à AVISNONL. absolument soul, mais potentiel 
d De Les rapports de l'écrit UE | Arrau, cest à la poime des nets | Jl y revient pour lire lement, il ».des chosës crès 
: È et de l'image ont toujours près de la Durance qui pe la ne la prose et les poèmes symphonie, qui ne verra jemais le 
ro été complexes : a conn . pleinement dominée. Je ne me sou- de Michel Leiris. + Jour... n'est psé pitoyable. » 
| cent trente autographes avec Andreï Gavrilov, viens pes d'avis entendu joues si tac one Danireriay: Van OS ne ter 
me l de peintres, de Dürer une ouverture somptueuse  Xfe © je es Por autRet ES Collette Et Michel Leiris. Jean «être zen, ici et maintansnt » et 
“7 : à Delacroix, S Le Festival de piano de musique ni brataliser Le son tant Dautremay, dont I dt: #0 passe à sos projets nés au fi des 
au Cabinet des dessins La Roque-d'Anthéron est une sorte ses doigts, d'une intelligence . Et ne me mr te el rencorires fé sent . ne 
f, CRE (En as MOD Sue Des ages | Porteur ce one EtE Lars ne ns pa, Ce sont ls 
"0 is ici, dé . poi la brève quatri ' por trai gens qui m'attirent. » ; 
Entre l'écriture et les ape a éérele pot PR de “Scriablne. ainsi de Frots comparaisons a Corn jee rt ve-t-il créer à l'Athénée, : 
ques, la frontière a toujours Er Pass un non loin ÆEtudes-tableaux et d'autres Noisen, la pic SAR at cet hiver, une pièce avec Jean- : 
Ÿ à cemer. EL leurs rapports 56 de la Durance et de l'abbaye de courtes de ] , Un Ent joue % ples door de Louis Martinelli, metteur en : 
sont volontiers révélés exaltants, Silvacane, um parc avec s eitement adapté à x scène lyonnais, à partir de lettres ' 
! passionnels, voire conflictuels, de vieux platanes, des qui son tempérament (1), chaque femmes adressées à leurs 5 
n si murmureut sous un château pro- pièce fs d'exce, ris, pendant la guerre de 
réciproques sont restËs la norme. vemçsl. Nous avons ë Fe ueiles impressions. unes | : a 
5 Ou ns à En te Pan make crcquis, aquarelles sur cristal < Quand j'oi vu le Sim, j'ai pensé On STE Ce fers | 
l'image a dévoré le lettre, jusqu'à on éyoamique, M. Paul Onoratini, ct tatons développent un chant de mo domender MOTS Ltiy de Ioopue nie. * ; 
masquer, parfois la lectiee PEN passionné de musique vens de d’une vérité divine, chevanchées de - 
diate. C'est le ones à Nantes, René Martin. Au milieu fantastiques, créatures terrifiantes, 
graphie. De l'autre, ot du parc fut planté un piano ct, ous les viseges de cet instrument 
l'image. les années 6! comme par enchantement, se ras quest le piano passaient à - 
vit malheureusement au-delà, il est en semblèrem les plus grands artistes, travers ce récital où Gavrilov sem- : 
À effet devenu pratique courante chez le public sifina de Cent kilomètres blaït survoler le clavier tout en jui : 
certains srtistes de suppléer è rs ose : _. Dies mens - 
ue ce dance d'explications proposent avec ces Mots dans-le ques des débats ont disparu. Mille de Mise! Dalberto (qui viendra y : 
per jque. Et que dossine. Signatures (éventuelle. | Sois cemts sièges en gradins font jouer ici les Etudes transcendantes + 
tr uelois de suppléer aussi 1a, quasi- ment fausses), titres, explications, | face au piano placé dans une vaste de Liszt le 13 août) ; mais, en | 
° d'œuvre concrète, visi «phylactères», notes et annotations | boîte noire de pbe montée deux jours, que de prodiges et ? 
deux extrêmes, les rap- de tout poil se trouvent ainsi réperto- | sur une pièce d'eau. chœur d'émotion! 
Entre ces , <£s m5 «ie Parfait bots- | des vertes accc JACQUES LONCHAMPT. 
pit dE MGR PE mi que Pa aa Ps | Rene me 00 ON : 
ment Je domaine, le Cabinet les temps qui courvent, ce sont |. Ouverne somptueme, vendredi 7 (1) Ces œuvres se retrouvent dans 
ec du Louvre nous en four- mutant d'entrées possibles pour un | soir, sure mn LS E premiers récital denx de Gavrilov (EMI 2700- 
Po ation ordinateur, qui permenvont demain dos Renla à OL € 2 1-1061), qui existent égale. x ! 
fine à wavers quelque cout Wepie à quelque étudiant Dion de | déchuit ans; D en 2 tente et un Le Feual dure jusqu'en 23 avût. à sue ! | 
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Spectacles 





théâtre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (42-77-12-33), Came 
Vidéo : sam. dim. à 13 h : Il Trittico, de 
Puccini ; à 16 h : Der Froischulz, de C.- 
M. Von Weber ; à 19 h : Intermezeo, de 
R Strauss. 


Les autres salles 


BOURVIL (43-73-47-34), sam. 20 h 30 : 
Pas deux comme clle. 
(47-42 


COMÉDIE  CAUMARTIN 

43-41). sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
sam 21 h : Poil de carotte (dern.). 

DAUNOU (4261-69-14), san. 21 b, dim. 
15 h 30 : Au secours, elle me veut. 

FONTAINE (CETTE AO)e 2e sam. 15 h 30 
et 22 b : les Chaussures do M Gilles 
(dera.). 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4322- 
16-18). sam. 21 b, mat. dim. 15 b : Mes- 
sieurs les ronds-de-cuir, 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), L : sam. 
ME. Simone Weil 1909-1945 : 20h 30: 
le Rire natioual; 22 h : l'Amour goût. 
Petite salle, 18 h 30 : Pardon M'rieur 
Prévert: 20 h : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres, 


NOUVEAUTÉS _ (47-70-52-76). sam 
18 h 30 et 21 h 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48-74-42-52), sum. 21 b, dim. 

16 b : Grand-Père Schlomo. 
PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53), 
sam. 21 h 15:le Tombeur. 
PALAIS-ROYAL (4297-39-81), sam 
20 5 45, dim. 15 h 30 : N'Écoutez pas- 


mesdames. 
TA! THEATRE Aie 18-10-79), sax 
20 b 30: l’Ecume des jours. 


THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
sam. 20 h 15 : les Babas-<adres; sam. 
22 het 23 h 30 : Nous on fait où on nous 
dit de aire. 

TINTAMARRE (4897-3382), sam. 
20 h 15: A star is beur ; 21 h 30 : Poivre 
de Cayenne. 


FOURTOUR Les7s248). ET 
20 h 30 : le Petit Prince. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA (42-78 


RÉPUBLIQUE 
44-45), san 21 b, dim, 15 b 30 : Touche 
pas à mou vote. 


Music-hall 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), sam. dim. 
20 h: C. Vence chante Boris Vian : 22h: 
C. Caussimon. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-5795), 
sam, dim. 22 h : Malek, C. Dosogne, 
Véronique (den). 

POTINIÈRE (4261-44-16). sen 21 b: 
les Aventuriers de la gauche perdne. 

(48-87-8248), 


‘TOURTOUR sam. 
22 b 30 : Maonick. 


Danse 


PLACE BAUDOUYER (42-78-60-56), 
sam, dim. à 21 h : Les Ballets historiques 
du Marais, 





Opérettes, 


comédies musicales 


DEJAZET, TLP (45-87-9734), sam 
20 h 30, dim. 16 h : la Petite Boutique 
des horreurs. 

ESSAION (42-78-46-42). sam. 20 h 30 : 
C'était comment ces 
Saint-Germain-des- à 2 b : Un sou- 
venir. les années trente. 


GYMNASE MARIE-BELL (42-46 
79-79), sam. 20 h 30 : Lady Day. 
(4208-18-50), sam. 


RENAISSANCE 

20 b 45 : Le Capitaine Fracasse. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
13-50), sam. 21 b : le Cocktail de Sergio. 


Les concerts 


SAMEDI 2 AOÛT 
Eglise Salnt-Jolieute-Pauvre, 21 h : 
Camerata de Paris (Vivaldi.….). 


Égiise Salnt-Lonis-es-T'lle, 21 h : Ensem- 
23 Stocchetti (Vivaldi) (+ les 


DIMANCHE 3 4OUT 
de Montmartre, 17 h : W. Sei- 
fen (orgue). 
Notre-Dame de Paris, 17 h 45 : R. Vaken- 
cis (Mendelsschn, Estrada, Pinéda- 
Chapelle de au Salpétrière, 16 à 30 : 
C- Delerus et F. Wickam. 


Eglise Salsi-Leuis-enrile, 17 b : voir 
samedi. 


Jazz, pop. rock. folk 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), sa, dim. 
23 b : J. Ratikan Blues Band (der) : 
M. Nissim Groupe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (2e 
65-05}, sam. 21 ; 30 : J. Lacroix Jazz 
Orchestra (dern.) : dim. : G, Mightyfles 

GIBUS (00 7E89, sant 23 b : They 
Fade in Sileace, S, Lagiterne. 


MONTANA (ES 46-93-08), sam 20 0: 
Quartet Orpheon Celesta (dern.). 

NEW MORNING CD. 
20 h 30 : Chet Baker Trio (der. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), sam. 31 h 30 : J. Vidal + 
À. Romano + F. Sylvestre. 

PETIT OPPORTUN (42-26-01-36), san, 
dim. 23 h : G. Lafitte, M, Hemmcler, 
P. Boussaguet, A. Levitt 

LA PINTE (43-26-26-15), sam, 22 b : 

Royal Jazz Agressions. 


us (4233-8430). sam 
3 h 30 : G. Mighty Flea Conners 


SUNSET (261-4660), sam. 23h: T. 

Gubitch, O. Cako, J.-P. Celea. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 

33-58-37), 22 h + sam. à 24h: ©. Pro 
; sam : A. Politi. 


Festival estival de Paris 


(47-27-1268) 
Batcuncmonches, ge dim. à 15 h 30: 
 Nagere, voix, D. Strazzulo, J- 
Ph VE crues D B. Toene, Daur 
Kiemmer/Lewis). 


Saint-Séveris, sam. à 20 h 30 : Eo- 

ie sn gontrapéinte dir. 
. Schneebeli (Motets de Bouzignac, 
Schutz, Bach). 


Château de Maisons-Laffitte, dim à 
Ha) : CR: Rouet, clavecin (Bach, 


XVIIE Festival 
de l'Orangerie de Sceaux 


(47-02-95-91) 
San 17 h 30 : J.-L. Haguenauer, (piano) 
Liszt, Bcethoven, Debussy, Jolas ; ) 
Dim. : Les solistes de Salzbourg, Strauss, 
Mozart, Schubert. 


En Région Parisienne 


Maisons-Laffitte, Châteun (39-62-01-49), 
dim. à 21 h : Série clavecin 
Chiteau (43-28-1548), sam, 
dim. à 18 h 30 : Donjon, Mémoires de 
pierres, 


Banlieues 
Fêtes er forts 


(45-76-15-50) 
Fort de Champigay, san. à 23 h : Nuit tro- 
picale. 


Les fllus marqués 
ns de treize aus, (7 


La Cinémathèque 


sont interdits aux 
sux moins de dix- 


re 
Sears; 21 à 13, Hour 
RS : le Rebelle, de King 
BÉAUBOURG (42-78-35-S7) 
SAMEDI 2 AOÛT 
nr dalle, de R. Ronselini 


CVost À Heinosuke 
Gosho : 19 h, la Danseusc d'izu; 21 h, 


FAmour (Vost. anglais), 
15 b, The Unboly ss 
1e Three, de Tod Brow- 
es JA Un ve 4 À Anne: 
à Hcinosuke De 


Gosho : 19 b, La mariée 
dans son sommeil ; 21 ‘ardeau 
Rue dus son men RE 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o.) : 
Luceruaire, 6: (45-44-57-34). 
AFTER HOURS (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 e 
1456220 10) Lx, Su 
Les (45-75-1979). — VI. : Tee Boule- 
vard, % (45-7495-40) ; Gaumont Par- 
masse, 14 (43-36-30-40). 
AIGLE DE FER (A. v.f,) : Paris Ciné, 10 
(47-70-21-71). 
L'AMANT MAGNIFIQUE = 
Quintette, 5: (46-33-79-38). FE 


L'AMÉSŒUR (Suis) : Lasembourg (h 
sp.), € (46-33-97-T7). 
L'ANNÉE DU Deus s 


lé main. 

ANNE TRISTER (Canadien): Forum 
Oriont-Express, 1 (42-33-42-26) : a ie 
sées Loi, &æ CR UGC 
Gobelins, 13* (43-36-23-44) ; Parnas 
siens, 14 er 9). 


LES BALISEURS DU DÉSERT 
sien, v.0.) : Utopia, 5 (43-26-8465). 


BIRDY (À. vo.) : Cinoches, 6 (4633 
10-82). —"V.£ : Opéra Night, À (42-96 
ane 

BLACK MIC-MAC (Fr. à Richeien, 2 
(23-56-70) : Sainc Michel 5 (4726 
79-17) : Cv. à (4562-41-46) ; 


Français, 9 (47-70-33-83) ; Nation, 12 
(43-43-0467) : Moutparnos, lé (43-27. 
Sans Pathé Clichy, 18 (45-22- 


LE Un A ENCORE FRAPPÉ 
gs UGC Bari, 8 (45-62-2040) : 
GC Boülevard, nt 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Ul 
Convention, 15 (45-74-93-40). 
BRAZIL (Brie. v.o.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 
LA CAGE AUX VICES {*) (A, vo.) : 
Form Orieat-Exprésh le (42-33 
3-59.02-62). — 


; Maigue © ( 

os 57-70 740. Bale ir (43 
mes : Fauvette, 131.(43-31-56-86) ; 
Monsparrae Paibé, 14 (43-20-12-06) à 
Convention Saint-Charles, 151 (45-79- 
33-00) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 

46-01) ; Socréran, 19° (4281-77-99). 

LE CAMP DE L'ENFER (*) (A. v.0.) : 
1e (4297-53-74) ; UGC Érmr 
tage, 8 (45-63-1616). — VS: Rex, > 
Montparnasse, 6° 


(42-36-83-93) ; 
(45-74-94-94) ;: UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) ; UGC Convention, 15° 


(45-74-9340) : Images, 18 (45-22- 
47-88). 
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Pour taus renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


Ê AI 
Samedi 2 - Dimanche 3 août 


CASH-CASH (A. roi Ciné-Beaubourg, 
3 FI: UGC Odéon, 6° (42: 
UGC Rotonde, 6° (45-74 
3204) UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : 14-Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) ; 14-Juillet 
15 ET vf: UGC Bouke- 
re (45-749; 3 UGC Gobelins, 
LE CONTRAT (A. vo): 
Halles, 1# (40-26-12-12) ; Vo Danone 
6 (42-25-10-30) : Gaumont Ambassade, 
8 (4359-19-08). — V.f.: Richelieu, 2 
(42-33-56-70) : Français, 9e (47-70. 
3388) ; Maxéville, 9% (47-70-72-86) ; 
Nation, 12 (4343-0467) ; Fasvette, 13 
(43-31-60-74) : Müiramar, 14 (43-20- 
89-52) ; Mistral, 1æ 535.540 5 
Ganmont Convention, 15° (48-28- 


Maillot, 17 {T4 48-06-06) : 
Fab CHoy, 18 {45-22460 

CRAZY FAMILY (Jap. vo): og, © 
(43-26-8465). 

DAKOTA 1) : Gaite 


‘A HARRIS (A, 1. : 
Rochechouart, 9 (48-78-81-77). 
D.AR.Y.L. (A. v.0.) : ir le (42-97- 
ST Ds Marignan, 8 (43-59-02-82). — 
V.: Paramount Op. 9% (47-42- 
5631); Fauvete, 13 (43-31-5686) : 


Honperase Pathé, 14 eg $ 

Clichy, 18 (45-22-4601) ; Ganr 
botta, 20° (46-36-1096). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, vo.) (°) : 
Forum Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Fanefeule, € 623 75-28) ; 

43-59-92-82). — VS: 

Impérial, 2e tn: $ Mont- 

€ (45-74-9494) ;: UGC Gare 

de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.0. v.f.) : 
Espace Gañé ay) 14 (43-27-5-94). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : UGC Danton, 6° 
(42-25-10-30). 

FOOL FOR LOVE (A., v.0.} : Studio de la 
Harpe, 5« (46-34-25-52). 
















LES FILMS NOUVEAUX 


L'AMOUR FOU, film Allemand de 
Wolfang Peterson. V.o. : Forum 
de (42-33-42-26) ; 
(45-62-4576). — VS. : 


12 (43-43-04-67) : Convention 
Saint-Charies, 15° (45-79-33-00). 


DROLES D’ESPIONS, 
cain de John Landis, V.o. 
Halles, 1® (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (4325-59-83) : Ambas- 
sade, 8 (43-59-1908). — VL.: Gav- 
mont Opéra, 2e (47-42-60-33) ; 
Richelieu, 2° ee Brots- 
gne, 6 (42-22-57-97) : Saint-Lazare 
Pasquier, 8 (43-87: 35-43) : Nation, 
12 (43-43-0467) : Fauvette, [Ed 
5; Gran -56-86) : Mani 14 (45-39- 

t Convention, 15 


Dre Serrétan, 19 (42-41- 
FF90). 


Juillet Racine, 6 (43-26-19-68). 
TOUCH OF ZEN, film Chinois de 
King Hu. V.o. : Reflet Baïzac, 8° (45- 
61-10-60). 





FLAGRANT DÉSIR (Fr. = 
(46-33-79-38) ; UGC ER rem œ 


(45-74-9494). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert, 
14 TA), 

GENESIS Gt so) : 14-Juiliet Par. 


crc 


GODS COUNTRY (A. va): Saint 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 
GOLDEN EIGHTIES (Franco-Belge 
Saint-André-des-Arts, 6° (43-26-48-1 D. 


Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 1 
Juillet Odéon, ss); 


€ 
Eee ns 


7 (47-05-12-15) : 
Elysées, 8 (43-59-0467) ; 

Bastille, 1l° (43-57-90-81): Ganmont 
Parnasse, 14 (43-35-3040) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 152 (45-75-7979). — V.f.: 
Paramount Opéra, 9% (47-42-5631); 


HAVRE : Studio 43 be , 9e (47- 
: gr: (b. sp). % ( 


HIGHLANDER (Brit, vo.) : George-V. 
8 (45-62-41-46) ; Es) Gas, 14 (43 
27-95-94). — V£ : pe (4246 
45-07). 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Denfert, lé: (43-21-41-01). 

HITCHER (A., v.0.) (") : Hautefeuïlle, 6 
(46-33-79-38); See, 8 (45-62- 
4146): Parisiens, 4 (43-35-21-21). 

2" (47-42-72-52) : 
Richelies. à 42-33-56-70). 

LA LOI DE MURPHY (A. vo.) (*): 
UGC Normandie, 8 (4563-16-16. — 
Vf.: Rex, 2 (42-35-83-93) : Paramount 
US 

+ RSR ST) EE Ha & 
(43-59-36-14). 7 

MAINE OCÉAN ) : Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). Fe 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
vo) (*): Cinoches, & (46-33-1082) : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). — VL: 
Lumière, $ (42-46-49-07). 
rien), Ci ubourg, 3°, (42- 

le v.0 : Ciné Bea 

71-52-36) : Hautefeullle, 6 (46-33 
19:38); UGC Biarritz, 8e 
(45-62-20-40) : 14 Juillet. Bastille, 11" 
(43-57-9081) ; Eseurial Panorama, 13 
(47-07-2804) : Bienvenëe Montpar- 
masse, 15° (45-44-25-02) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

OUT OF AFRICA (A), vo. : Saint 
Germain Huchene, 5 (4633-63-20) ; 
Colisée, 8 (43-59-29-46); vf. : Gau- 
‘mont Opéra, 9 (41-42-6033) : Miramer, 
14 (43-20-89-52) : Mainot, 17 (47-48- 
Era Pathé Wepler, 18° (45-22- 








{de 1 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 
Réservaïion et prix préférentiels uvec la Carte Club | | 


PIRATES (A.}, vo. : Gaumônt Halles, 1e 
(4297-49-70) : v.£. Gearge-V, 8° (45-42- 
41-46) : Galaxie, nn 

ACADEMY I (A), v0 : 
George V, 3 (45-42-41-46) ; Marigran, 
8 SSD); VS; Rex, 2 (42-36 
8 Français, 9 (47-70-3388) : : 
Faure, 13 (rene: Mobtpar- 
masse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

PROFESSION : GÉNIE (A_), ni : Gav- 

OUR: QUE CE a CE SOIT UNE FILLE 

VU 
(Er-IL), Cipoches (Hp), 6 (46-33 


10-82). 
RUNELLE BARS (Pr) VC 
{45-62-20-40) : UGC Boulevani, 9 


(5145540). dns 
12-12) : en : 43, æ EEE: 
Irnages, 18e (45-22-47-94) 

Er.) : Se 


QUI TROP ee. 
din 43,9 (TOGO). 
(A). v.0. : Bpée de Bois, 5° (43- 


MENT 
37-57-47). 
RÉGIME SANS PAIN (Fr) : Denfert, 
14 (43-21-4101). 
(Brit), vo.: 


ROMEO ET JULIÆTTE 
Vendôme, 24 (47-42-97-52). 

ROSE BONBON (A.}, v.o: : George V, 8 
(45-62-41-46). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A: 
v.0. : Studio de la Harpe, 5° (46-: 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Parnes- 
siens, 14° (43-35-21-21). . 

Ks) : VO: 


LE SACRIFICE (F1 
Saint 6 (43-26-48-18) ; 
Pagode, 7° (47-05-12-15). 

SALVADOR (A), vo.: Forium Orient 
Express, 1e (42-33-42-26). 

cn (D are 

A TÆ 

Night, 2° (42-96-6256). 


‘STOP MAEING SENSE_ (A), vo. : 


Escurial Panorams, 13 (47-07-28-04), 


sp. 

SOLO POUR DEUX (A.). v.c. : Colisée, 
8 (43-59-2946). 

“TRE DREAM IS ALIVE (A), Géode, 
19 (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
ee < Action Christine, 6 (43-29- 
die 

TROT r M (Fr) QE cn 

92-82) : Miramar, 14: ARE 
37°2 LE MATIN (Fr-) : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Saint-Michel, 5° (43- 
26-79-17) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambessade, 8 (43-59-19-08) ; 
LE (48-28-42-27).. 





fe Egaté Boule 


us s (48-7881 T. 
WEER-END DE TERREUR (A) (D. 
LUGC Eritage, 8 (45 621616) 

VR Re T (36098) s + UGC Mont- 
Vard, & (45749540) ; UGC Gare de 


Germain, 6 (42-22-12-80) ; Publicis 


umont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Caumont Convention, 15: (48-28- 
17 (42-67-63-42)) : 
(42-71-7799). 


LE COLOSSE 


Richelieu, 
5 (46-33-79-38) : 

 (43-59-19-08) ; Mistral, 14e (45: 
39-52-43) : Montparnos, lé (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 

COMMENT 


UN MILLION- 
NAIRE (A, vo.) : Studio de la Contrés- 
carpe, 5° (43-25-78-37). 
LE COUTEAU DANS au (A. vo.) : 


LE FAUCON MALTAIS A ve) £ 
Action Christine Bis, 6: (43-29-11-30). 
LA FILLE DE RYAN (Angl, vo) : 

Ranclagh, 16° (42-88-6444). 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS 
v.0.) : Rialto, 19 (46-07-87-61). 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo) : 
Gran PL (446) : 
GEORGIA (A. v.0.) : > 
rl ses6) ; UG OCDE 

0-30) : Rotonde, 6 Se. 


GILDA (A, vo.) : Luxembourg, 6 (46- 


33-97-77), 
GOLDFINGER (A, vf) : Arcades, > 
(42-33-54-58). 


GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR SINGES (A, 
v.0.) : Boîte à films, 17° (4622-44-21). 

LRONSES (à, 0) Reie IR æ 

v£): 
67-63-42}. 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(EL, v.o.) : UGC Normandie, &< (45-63- 
A VS: € DRE à ; 
Paramount (47-42-5631) : 
UGC Garo de Lyon, Le (AOL 
UGC Gobrlins, 13< (43-36-23-44) ; UGC 
Convention, 15° (45-74:93-40) ; Images. 
tes 1}. 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A. v.0.) : Publicis SRmpr Eure æ 
(47-20-7162). 


vas r 
18 (42-33-4226) : 14 Juillet 
6: (43-25-59.83) ; 14Joillet Bas- 
tille, Ile (43-57.90-81) : 13 
(47-07-28-04) ; Parnausiéns, 14e (43-35- 
21-21). — Vf. : Saint-Lazare 
(43-37-3354; 
L'IMPORTANT C'EST  D'AIMER 
EC Con à CT: Sr 
Gap). Li (A (1008816) : 
Bat à net (6-24: 
JAMES BOND 


CONTRE Dr 
0.) : Colisée, 8 DE _ 
Lumière, 9° (42-46-49-07) 


I4e (43-27-5237). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr) 
Gate, l4r (43-27-9594), 

LUDWIG (it, vo.) Version intégrale : 

MAD MAX Il rh ).: Ga v, # 

V.0., 

(4562-41-46). —" VS. : Gaté Rocbe: 
chouart, 9e (45-08-96-45). 

MEURTRE DANS (UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang, v.0.) : Studio Galande 
Ch. sp.), Se (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. v£.) (*°) : 
Capri, 2° (45-08-11-69). 


: Espace 


NATTY GANN LE. 17e 
ND. (A, v.£L) : Napoléon, 
NAZARIN (Mez, v.0.), Reflet Logos, 5 

(43-54-42-34) ; Parnassiens, 14 (43-35- 


A. 0.) (°) : 
(45-08-9414): 
Studio Galande (h. sp.), 5 (43-54- 

Lo: æz (4233- 


NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15e 


PIERROT LE FOU (Fr) : Rolle 
édicis, 5° (43-54-42-34) ; Lhcoin, # 
RCE Parcassiens, 14 (43-35- 


21-21). 

Mariguan, 8 (43- 
92-82). =. fi ne RMS 
base Pathé, lé (43-20:12-06) : Pathé 
Ciichy, 18 (46-36-10-96). àris 


ARE deb & (223): 
LE Balzac, 8° tasse. 


LA ROUTE DES INDES (ASE. v.0.) ! 
Ranélagh, 16 Cut, 


UE CASES-NÊGRES (| 

Te 
Odéos, 6 GITE ISO) : on Rpude, Le 
: UGC Gobelins. 13 (43- 


SALO OU LES 129 JOURS DE 
SODOME (it, vo) (**) : Saint- 
Ambroise, 11 (47.00-89-16). 
SIBERIADE (Sov) (ve) : Cosmos, 6 
(4544-28-80). 
SUBWAY (Fr.) : Botte à films, 17° (46- 
25-44-21). 


TCHAO 
19 (45-54-46-85). . 
THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts, 163 (45-27-77-55). 
(As va.) : 3 Paroassiens, 14 


RENE ee 
LA VIE EST À NOUS (Fr. : Studio 43, 
D (47.706340). 
VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
gt (4335-21-21). ee 

WILLIE BOY (A. va.) : Fornm, 1 ( 
Panne Laentaur, € (4635 
97-77) : Reflet Balzac. 8 (45-61- 
10-60) : Galaxie, 12 (45-80-18-03). 


Les festivals 
L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- 

RICAINE (v.0.), x Juillet-Parnasse, 6 
g tn Do pee par ‘ cabaga ; 


W. ALLEN LT Tapis, 3 (42-72- 
54-56) eh altefnance : Manhattan, 
Woody et les Robots ; Zelg: Comédie 
érotique d'une nuit d'été: Tombe les 
filles et tais-toi ; ; Broadway Danny Rose. 

IL GODARD, Denfert 14 
41-01), dinz. 12 h : Je vous salue 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 

COLUMBIA (v.0.). Action Rive Gau- 

mnt la Blonde ou 

la la ROUE ; dim: Je retouras chez 


(43-214 


MONTY PYTHON (Mo), sam. : Moaty 
PC eee Ge: din. : le Scas de La 


LUSTSCE (vo), Champo, 5 (43-54 
51-60), sam. : nenumr dim, : 
la Folle mgémue : + Action Christine, 6 
nn sam, : That Uncertain 

5 dim : ls 8 Fétnme de Barbe- 


PROMOTION DU CINÉMA (v.0.), Ste 
dio 28, 18= (46-06-36-07), sain. 
Banana ; dim. : Hitcher (*). 


RUSSIE ANNÉES 20 (v.0.), 14 Juillete 

. Parnasse, 6 (43-26-58-00). sam. : FArc 
en ciel ; dim ; Ivan le Terrible. 

TARKOVSEY {v.o.), Denferi, 142 (43-21- 
41-01), dim. 21 h : Stalker: dim. 
155 50: André Roublev : sam. 18 h 10: 
l'Enfance d'Ivan ; sem. 17 k 20 : le Roë= 


eau com; 

GENE TIERNEY (v0. .0.), Action-Ecoles, 5° 
(43-25-7207). dim. : les Forbans de la 
nn ; sam, : Péché Péché mortel. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DÉS 
ÉTOILES, (A, v.0.), UGC Normandie, 
7 (45-63-16-16), (v.[.) : Rex, 2° (42-36- 
Don: UGC Montparnasse, 6: (45-74- 





F. TRUFFAUT, Denfert, 14 (43-21- 
41-01), san. dim. 14 h : Les 400 Coups 
sam. 2h: oies et Jim : dim. 10 k 20 : 
Tirez sur le pianiste. 





pale a: UGC Gobe- one DU gen X 27: 52h15: THommé 
LH (43-36-2344 D'ORCHDÉES 
2.0.0. (Briz), v.0. : Cinoches, 6 (46-33 BLANDISE (A a ta) C7 MISS BOMMAGE À VINCENTÉ : 
aa nn Se (A2), 4440). em. : Celui par qui e scandale 
Les grandes reprises Per pan ( (A VE) : Napoléon, 17 arrive 4 passionnée 
AILLEURS, L'UERRE. EST, Ars 
VERTE (A. ve.) : Champo, 5e (43-54 
51-60). 
A L'EST D'EDEN (A. vo.) : Action PARIS EN VISITES 
Canin, (21H. nn 
AMADEUS (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 MRRAAOUTe 2 Passé où avenir du 
fÉRnesS: : Boo à Elms, 17° (4622. o Le Marais ; Dr aber ue Bee arr qu age du ue 
or aux ce: se, a 
ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES | Ami 
{A, vo} : Action Ecoles, 5° (43-25 den de Holande» 14 à 30 Co MARDI $ AOUT 
72-07). P-Y. asie). ; t à gr jardins du quartier Mour- 
ATOMIC CYBORG (A) : Hollywood « et jardins ignorés du vieux PTE 5 métro Monge (P- 
Boulerard, 9° (47-70-72-86). Montrartre +. 14h 30, métro Lamarck Ÿ NS 
BANANAS (A. v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3 J et curiosit inconnu! juartier 
LE2TES206) à Barrie, POSE | Pa ne. ja petite ec da 15 heures mo Saint 
YNDON : écuries du château», 14 h 30, cour . “Les vitraux de la Sainte-Chapelle », 
DEP ONE En eur écurie (Office de . 15 heures, entrée église (Paris et son 
iboisière 


coneve & (7201673) ; Bien- 
(45442502 


_ TV mont de Gr 
60-33). 


BERLIN AFFAIR (ALL ro; 


Galande (h. sp.) "en (0 se 
Triomphe, PTE TS 


BLADE RUNNER (A. ‘a {*) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC Ermi- 
tage, 8° (45-63-16-16) : 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15 (45-75-79-79), — V, KL: 
UGC Montparnasse, 6° (45-74.94-94) : 
Paramount Opéra, % (47-42-56-31). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A. v.o.) : 
Forum 1# (42-97-53-74) : 14-Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59.83) ; George V, 8 
(45-62-4146). — VS. : Français, 9° (47- 
70-33-88) ; Maxéville, 9 (47 70-72-86) : 
ee SL s Mistral, 
Cat (PEROU): pie 18 

W 18 
LOU Gamberre, 20: (46-36. 


BUGSY MALONE (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42:71-52-36) : Danton. 6 (42 
251030) : Bla. # (45-62-2040) ; 

uillet” Besugrenelle, 15 (45-75 
79-79). st 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : 
Films, 17 (46-22-4421). 

CEND 








: Orient 


JRILLON (A. 
Express, 1e (42-33-42- 28) le 2 (42 
36-33-93) ; Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) ; Fsuvete, J3 43-31-5686) : 





5° Moufietard et ses secrets », 


mean) 
ne heure au Père-Lachaisc», 
10 heures, 11 h 30, 14 h 30 et 16 heures, 


4 
toire). 

nf, Palnis de la Sa 
cher D Leeds de Toulon de 


< Le Palais de Justice ct la ri sous 


Sainte-Cha, . D Han sortie 


DEN CE 


RÉREAT A = ie 
criptions te 


dine, 15 dures, r rue de Rivof, 
ar du Général- 
enue 3 n ral-Lemonnier 








façade . 
Fe Me Br) main © 4887 


«Les galeries du Palais-Royal, 
les Coïbert, Vi 


Buren, passages ivienne », 
15 be 
res, Métro ESSOR sortie 
«Le Pire Lachlie à la El ed 
10 2 30 porte principale (V. de 


ja iine heure au Pére-Lachaise », 
œ. de jeanne) Es 


bourg», 15 heures, 
(Arts et enricsilés de Paris). 
« Hôtels, 


Rohan et 
Pont-Marie {Les 


pe PIQUE ner 


x Hôtels, jardins et ruelles du 
, métro Sain! le. 
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« Scherrer ? C'était trop 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiss au Journal officiel 
à ü 2 août 1986: : 
UNE LOI 

© N° 46897 du 1= soût 1986 
portant réforme da régie jariee 

la presse. 

DES DÉCRETS 

e Ne 86900 ds 30 juillet LS 
portan! résilia: R s 
E Qu avec la société 


é itation de la: 
ee 


chaîne 


portant résiliation du traité de 
concession conclu avec le 
TV 6 pour l'exploitation de le 
sixième chaîne de tSlévision. 


Après les collections haute couture 86-87 
Le monopole du rêve 


Météorologie 


SITUATION LE 2 


D 


Communication 
Les nouvelles structures 
du groupe Express 


M. Jimwy Goldsmith, PDG du Parmi les autres « mouvements » 


































des moyens d'informa 
ans, fut rédacteur en chef de l’heb- chaîne de télévision dont le 
domadaire puis direc- espère avoir la responsabiiiié e. 
teur g£néral du Alsin Dumaït prend ses fc 
Echos, avant d'être nommé PDG du de «consultant politique» le 
du médecin ct directeur  1820ût 

de {a Pratique médicale quoti- Cette restructuration confirme la 

ti Masson. Îlest reprise en main politique de 





dienne, aux éditions 
spécialisé également dans le M qui ne cache pas ses 
démsine ie économique et celui de idées ultralibérales. 
défense la stratégique. AW. 
ts 
PROBLÈME N° 4282 
HORIZONTALEMENT 
L plus où moins de mel à quitter son nid. Visible sur une 
cafetière — IL Ne comble guère les amateurs de livres. Elle ne nous aide 
CR DL a ee RNA SAR EE 
beau Se fait 


régulièrement 


envoyer au tapis 
Resdent plus 
efficace un 
agent de la 
perception _ 
V. Parler. 
Détentrice d'un 


conversation.  Accompagne 8 Admirait la beauté des pieds et 
gpéablemen des légumes. — des chevilles. Est utile pour 
1 Entrée en matières Le cffectuer certaines additions. = 9. À 
temps qui battue souvent chose us que 
Nots. — X. À des membres ses tn Mavens Lk Fret 
inférieurs et des membres 10. Un qui est pour la conservation 
supérieurs. Le marmiten met des Bout de ficelle. Bête 
souvent la main dessus. Vont noire. Ne suffit guère pour 
posa commence collectionner nÉfici forte culture. — 
lustres. - X. Une partie de la 11. Sujenes à une plus ou moins 
- ‘bonne const! On ne souhaite 

voir arriver 
chambres. le chimiste. — nos murs. — 12, Permet d'éviter les 
XIL Ne peut attirer que Ceux GW écueils. Centre de recherches. 












7. 
2 être b a 
LA SNCF COMMUNIQUE : le 18-1086 8 8 TU er le 281986 à 8 h TU 





Da lundi 4 su vendredi 29 août 1986 (sauf les samedis, dimanches ct ie 15 août) de 
9'honres À 17 heures, pour permeure le Kéaision Là ivellement 
is la 


! 


RUESUNEUNSLRS: VSERSNENE 

















scout denervies par suincars, en replacement des trains de biens 99 dirigeant vers Pass. 
- De même, mas seulement à partir du méreredi 13 aoû, le desserte ferrovinire des gares de : 







ANNDAOMZOUNUZZUZUTUWzZUNUZ 


Aus zZzZOummaunQI uONmuunum 
BEVSUBNÉEEDERENUREEUNE 





du 30 juillet 1986 = 

e Ne 86-502 Lt 

sociile et ot . ue de e-poursa être ser en direction de Paris. : 
créances et abandon süretés Un service de spécialement mis en plscc, ex concernés de } 
tue ends imanteires Fe TS GS in sq 0 Ben où e Dear où vue her ls 
salariés régis per Particle L. 733-1 par train ser assurée. | ; 

dn code de la Sécurité sociale dans | | - Ce ssvice fonctionnere dans les conditions suivantes : 

la procédure de redressement judi- 

UN ARRÊTÉ 


k TU = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 






(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie zatiouale. } 
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Des récepteurs 
dans 13 % des 
foyers en 1960, 
et 60 % en 1968. 
La télévision 
envahit 

notre vie, 

et de Gaulle 
s'en sert 

en maître. 


vision en France, au 

point qu'on a pu parier 
d’une véritable « télécratie » ; le 
président, virtuose du petit écran, 
tantôt gouailleur, tantôt grandilo- 
quent, fascine presque toujours 
son auditoire par ses mimiques et 
ses formules imagées. Instrument 
politique, enjeu de pouvoir, La 
télévision a tout de même été 
autre chose : une extraordinaire 
mutation culturelle. 


En 1960, 13 % des foyers fran- 
çais ont acheté un récepteur. 
Beaucoup plus, il est vrai, plon- 
gent leurs yeux dans les 
« étranges lucarnes >, comme dit 
de Canard enchaîné : ils vont chez 
des parents, des voisins, des amis, 
et certains bistrots attirent leur 
clientèle avec j'arrivée de l'étape 
du Tour de France ou le feuilleton 
du jour. En 1968, le tanx d'équi- 
pement a atteint 60%. Ce n'est 
pas un triomphe, comparé aux 
90% de Britanniques, mais on 
comble à vive allure le retard pris 
dans les années 50. Qui plus est, 
la nouvelle boîte à images magné- 
tise ses adeptes : 84 % des téles- 
pectateurs sont à leur poste « ous 
des jours ou presque », et les trois 
quarts des Français avouent y 
consacrer globalement deux à 

Ces chiffres, tirés d’une 
enquête de la fin des années 60, 


ES années de Gaulle ont 
| donc vu l'essor de la télé- 


révèlent encore qu'entre 19 h et SF: 
22 h le taux de pénétration de la # 


télé (il ne faut surtout pas dire 
«TV». professe Etiemible, parti 
en croisade contre le « fran- 
glais », le « babélien » et autres 
« sabir atlantique »} est trois fois 
supérieur en moyenne à celui de 
l radio. On notera encore l’homo- 
généité relative de l'adhésion : 
hormis une tation 
des agriculteurs et des personnes 
âgées, toutes les autres catégories 
de citoyens sont éprises, même si 
les professeurs scrogneugneux 
commencent à se répandre en 
lamentations, même si les cadres 
supérieurs affectent d'en parler 
avec détachement : on aime! 
D'autant qu’à dater du 21 décem- 
bre 1963 une deuxième chaîne 
vient rompre l’unicité d'émission, 
et offre à partir d'octobre 1967 
des programmes en couleurs, 
encore confidentiels, mais riches 
de promesses. 


On aime, oui, mais tout le 
monde n'aime pas la même chose. 
Pour une bonne partie des profes- 
sionnels, de même que pour les 
hommes d'État, les pédagogues, 
les membres du clergé, la télévi- 
sion doit être un moyen de 
« culture ». Entendre par ce mot- 
R l'héritage, le patrimoine, la 
musique classique, le répertoire 
de la Comédie-Française, les 
adaptations œuvres 


jues.. 
Ainsi, R. Iglesis d'écrire en 1959, 
dans les Cahiers d'études de la 
radio-télévision : « Eveiller le 
spectateur, le rendre conscient de 
lui-même, de sa solitude et de sa 


A l'inauguration du Journal télévisé régional de Normandie 
M. PEYREFITTE ESTIME 
que le « ministre de l'information n'a plus 


autorité sur l'ORTF » 
{De notre correspond. particulier.) plus que la tutelle, c'est-à-dire qu'il 


Rte _ er 
Peyrefite a inauguré vendredi, 
Caen ct à Rouen, le Jonrnal télévisé 


régional de Normandie, Au cours 


statut qui lui a conféré l'autonomie, 
J'ORTF a pris ses distances vis-à- 
vis du gouvernement. Cette nouvelle 
situation est avant tout caractérisée 
2e des responsabilités Psp 

les « sages », qui est juge de la qua- 
lité et de la re rs 
grammes comme object: et 
de l'exactitude des Informations. Le 
ministre de l'information n'a plus 
autorité sur la Radiodiffusion et la 
Télévision nationales. Il n'exerce 


vérifie que certaines limites qui 
mettraient en cause le principe du 
monopole et le caractère de service 
publie de l'ORTF ne soient pas dé- 
passées. 

» Mais {a tutelle consiste égale- 
ment, dans certains domaines, à 
donner l'impulsion nécessaire, par 
exemple dans le domaine de la dé- 
centralisation des émissions de ra- 


dio et de télévision, qui sont liées 


aux grandes entreprises de réanima- 
tion des provinces et d'aménage- 
mer du territoire. La mission de 
service publie de l'ORTF re 
qu'elle ne se cantonne pas dans 
émissions de télévision a 
réalisées à Paris, mais qu'elle Soit 
la télévision de 1outes les régions 
françaises. » 


{29-30 novembre 1964.) 


CHRONIQUE 





DES 
ANNÉES 


richesse intérieure, au lieu de 
l'étourdir en cherchant à le dis- 
traire, est une tâche que l'on peut 
rêver d'entreprendre... » 


Cette préoccupation rencontre, 
du reste, l'exigence éthique que 
s'est forgée cet fige des Pierre 


pes, Lazareff, 
, et qui pee 


Ilivier, direc- 
teur des programmes depuis 
1959. Grâce à quoi, les créations 
sont d’incontestables réussites. 
Les dramatiques révèlent les 


talents de Bluwal, Jean 
Prat, Stello Loreuzi : on découvre 


que La célévision a son écriture, 
u'elle n’est pas ou ne doit pas 
du cinéma av rabais. 


« La Caméra explore le 
temps » d'Alain Decaux et André 
Castelot représente assez bien 
cette combinaison d'art nouveau son ! 
et d'école du soir : on vide le Pan- 
théon imaginaire de l'histoire de 
ji Danton, 
les tem- L 
à temps, voilà 
tures pour tous», «Terre des 
arts» où «Les grands inter- 
prètes» sont mal accueillies du 
nombre, tout en faisant les 

ices des iettrés. 
un ee donc PE : le 
peuple veut aussi eux, du cir- 
F0e des HR de feuille- 
tons... On lui en sert donc, à dose 
homéopathique, à peu près 
comme l’apôtre Paul se résignait 


nent, en haleine, après 


tive de quelques millions de 
Français notre légende des siècles. 

Malheureusement, on en voit 
qui grognent ; ils ont payé leur 


sommns 
procès CRUE: enr e 
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ane ve prçemmes de et me de UE me me De ST PS een ge eut 2e à ne, 2 done Den 
dm + en = PA dembe pi We: PU ee À Ce Tete cn De EN 
» De Fons Fe . 1 poeme © " Lg 
SLR RE dant né ESS ne ee SUR ee 
paitén de lus, un pce sem dim us LS ns ré  o dm re 
= 8 72 éhenre 0e RUE maduars vd Le pregemnnes D ee ut 6 Fes eee EP LE. 
per mn dons la + qéile sono - Re ete nt 0 Phone moleiot 
Li À dei. Aoû 1 : De ee à taste de rs 
&ss (5 décembre 1968.) 


Mme L'OPL 
manche à lendi. 
, {10 janvier 1963.) 





Prochain article : Chanel, Courrèges 
et les autres 


Es 
Le Monde a publié dans ses muméros datés 16 juillet La grande « 
if» de l'UNEF ; 17 juillet, Les embrans de la « nouvelle vague » : 19 jufl. 
let, Le quarteron et les transistors ; 19 Juillet, Nuit d'horreur et de honte : 
20-21 juiller, Une paix si douloureuse ; 22 juillet, De Gaulle au pinacie : 
23 juillet, Le temps des copains : 24 juiller, années anglaises ; 25 jujller, 
Les bcbdos fant peau neuve : 26 juillet, L' n'est plus dans l’homme ; 
27-28 juillet, Le | < » ; 29 juillet, avenir les 





triomphe des... choses. NRoGeE;z 


être 

introduite qu'en 1969 et la 
concurrence entre les deux 
chaînes ne s'exerçant pas encore 
(c'est seulement en 1970 qu’elles 
chacune une autonomie de 


passions 
charge notamment Guy Lux, 
lumière des chaumières et-des 
ee ensembles à l'heure 
’«intervilles» et « Palmarès 

des chansons ». Plus les critiques 
fessionnels crient à la débilité, 


américains 

Ness, chef des « Incorruptibles », 
ou l'œil tendre de Steve 
McQueen, « Au-Nôm de la loi ». 
Maïs on sait confectionner aussi le 
feuilleton à la française, gentil 
«le Temps des copains », discrè- 
tement féministe et toujours pudi- 

«Jani aimée », disti 

«le Chevalier de Maison- 


Rouge», juvénile «Thierry-la- 


Po 
“Et pourtant, il faut plaire aux 
lecteurs du Parisien comme à 
ceux du Monde. Peut-être y 
réussit-on le mieux avec les 
retransmissions des grands événe- 


A se 
sous le monopole d'Etat, est deve- 
nue un enjeu politique de taille. 


dictions. 

«ka Folle du logis», rappellent 
qu'en 1964 le ministre de l’infor- 
mation 2 son bureau avenue de 


En avril 1963 est lancée la nou- 
velle formule du journal télévisé, 
désormais présenté ru Léon 


que par le JT. ces condi- 
tions, le levée du contrôle poitique 
ne peut être partielle, voire 


symbolique. D'où s'explique 
l'étonnement des Français, en 
entendent pour la première fois 
des critiques du gouvernement et 
de l'Elysée lors de la campagne 
présidentielle de 1965. De cette 
date l'ina tion des 
issions-débats, à l'instar de 
« Face à face », lancée par Jean 
Farran et Igor Barrère sur la 
deuxième chaîne en 1966. 
Libéralisation timide, pru- 
te, : la répression et 


Populaire, mais 
ses producteurs l'abandonnent 
Une pre des 
con: tes qui sont im 
sées.… Et, pourtant, les ln 
politiques sont dans l'illusion en 
s'imaginant détenir avec une t£lS. 
PR APR AR 

'est dans un journal 

Notre République, nn 
bre 1968, qu'on entend la voix 
naïve de la sagesse : « Ce qui est 
le Plus difficile à saisir, c'est 
qu'une télévision complètement 
gen Ja main, Eux ordres «x à Ja 

ne parvienne pas à faire 
comprendre le sens 
politique de la Frans. 2. Re 

Les citoyens de ce 

n'étaient pas encore consiiérés 
come télévisuellement adultes. 


MICHEL WINOCK. 
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Economie 


Après le renouvellement de l'accord multifibre 








entorse aux règles du GATT. Son 
existence persistante est dénoncée 





pour libéraliser les échanges qui les 
intéressent, en l'occurrence. ceux des 
services. - 
















































La Belgique est enfin dotée : 
d'un budget pour 1986 ; 


leur souci est de se protéger contre 
les pays exportateurs qui, ayant 


couvertes par l'accord. Ils n'ont 
obtenu que partiellement satisfac- 
tion, et encore. La Chine et l'Inde 


” seul service de le detie publique 
absorbera plus de 480 milliards. 
Confronté à'un endettement inté- 
rieur et extérieur dépassant une 
aunée de prodnit national brut, soit 
énviron 5006 milliards de FB, le 































Taïwan. L'adoption du Jenkins Bilk 


Ils admettent toutefois avec les 
négociateurs de la CÉE que les dis- 
positions du nouvel AMF devraient 

de conclure des accords 
bilatéraux conformes aux objectifs 
fixés par les Douze, c’est-à-dire 
impliquant une libéralisation modé- 
rée des importations Les accords 
avec les fournisseurs les plus impor- 
tants, comme la Corée du Sud, 
Hongkong, le Brésil et l'Inde, res- 
tent à négocier. 
- La ctause, selon les pays 
hr Res ie 
de coton constituent une partie 








et de grains. C'est maintenant au 


le commerce, les services, les pro- 
duits de consommation, les place- 
ments financiers, la communica- 
tion, Îe transport aérien et, bien 
sûr, la télévision. 


En cédant pour 1 franc symbo- 
lique son fonds de commerce à 
leur principal concurrent français, 
le groupe public Compagnie géné- 
rale maritime et financière (qui 
est le hoïding d’Etat contrôlant à 
la fois la CGM mais aussi la 
SNCM, qui est la filiale des 
lignes de Corse et d'Afrique du 











Progression de 0,3 % 


querante-quatre à une trentaine. 


Pourquoi va-t-il encore « charger 
sa barque» en l'alourdissant d'une 
douzaine de navires supplémen- 
taires ? Certes, les Chargeurs vont 
réinjecter de l'argent frs dans la 
filiale exsangue cédés à l'entreprise 
nationale, pour que l'opération, 







La Compagnie générale mari- 
time :{CGM) et le secrétariat 
d'Etat à La mer, ont publié, le 
vendredi 1+ août, dans l'après- 





dustrielles du bâtiment et des tra- 


Le communiqué 


La restructuration du transport 
’ , » 0e + $ CE e , es 
Les industriels américains sont déçus En reprenant aux Chargeurs réunis leurs lignes régulières 
Néanmoins, l'AMF. Je la C . » e,e e » # 
de notre envoys spécial ment, Les participants espèrent tous ces, les profcssionnels américains Le : 
que son renouvellement, qui est une Semblaient confiants dans [a possibi- Cette fois-ci, en dépit de toutes UT, a dégagé un résultat bénéfi- dres. Sur les trafics entre l'Europe et 
L garantie d’un développement He danses Congrès les deux = seras ou opérations de  ciaire de 532 millions ? l'Exréme Orient, par exemple, la 
‘eccord multifibre (AMF) ji ordonné des échanges, É voix nécessaires aire |. diversion, érôme Seydoux, . £ et les Chargeurs exploitaient 
vint date red PO un Washington un ere approuver le Jenkins Bill. président de Chargeurs SA, ne fr à jusqu'à maintenant des paris de 
. Période de cinq ans, m'est pas de sénateurs et de représentants pour pourra plus nier l'évidence : son dent, M. Claude Abraham, aux Cractéristiques différentes, certes 
Ceux qui gts ne  … le Jenkins Bill, ua projet DR ques retire progressivement prises avec un plan de redresse- (Re mOTRES. Ras CRE joue 
Conçu encadrer, © à ü très jonni d Libéraïisation modérée mé os pRcIeure ï ï ï = voire ri Comment parviei u 
pour limiter, les importations dens être soumis le 6 août an Comgrès, : æ maritimes où, pendant de longues Mn nr dans A Les Set De me 
les pays industrialisés des produits malgré le veto du 5 des importations décennies, sous la houlette de sions d'emplois {le Monde du sur les Antilles, La position domi- 
ae pee _ pers À L'adoption d'une ae ar it 2 Rance Are : grand re 22 juillet), le rachat des lignes  nante actuelle de la CGM, pour le 
latine, Asie), il est dénoncé ver encore plus problématique le lance- ‘Cependant les industriels de le Doc Hate eme occupa j des Chargoërs poui-il se révéler transport des bananes notamment, 
EC D es ones 
du protectionnisme des nations Le n'est pas exorcisé. des Etats Uni vers l'Europe: son | . Après avoir réduit le secteur réduire son déficit: 546 millions complète contradiction avec la doc- 
Fr . ne sc résignent, L'industrie américaine est, appa- leurs chiffres, au premier trimestre | des croisières, qui pourtant ont de en 1983, 366 en 1984, 270 l'an inc du gouvernement, qui veut 
PO PS remment, déçue par le nouvel 1e . importations — en tonnes es — eux Etats passé, 200 escomptés fin 1986. ee DE 
du tiers-monde accord. Les Etats-Unis demandaient. = CEE, en provenance nie, Chargeurs a mis un Mais les prévisions ne sont pas montre, d'ailleurs dans lo iomai 
ont mis l'accent une fois de plus sur que l'application de l'AMF sait éten- Corée du Sud, ont progressé de 23 % | terme, en 1985, aux activités de bonnes. M. Abraham souhaite des : 
le fait qu'il s'agissait 18 d'une due à l'ensemble des fibres temiles: Pêr rapport aux trois premiers mois | l'Union Navale en vendant ses réduire, d'ici à la fin de 1987, le 9° ransports aériens, 
= de 1985, — de 45 & dans ke cas de | navires transporteurs de charbon nombre de ses navires de Reste l'attitude de FEtat, ambi- 


guë, pour ne pas dire étrange dans 


particulièrement choduante Ï Jeurs . ne pourrait qu'amplifier ce mouve- | tour des dessertes les plus nobles, Îla engagé, pour ce faire, avecses cette affaire. Dans l'entourage de 
à un moment où, par ailleurs, les rempli se Mis de produit ment et ils redoutent que les quotas, | je trafic des lignes régulières par partenaires, c’est-à-dire l'Etat et M. Ambroise Guellec, secrétaire 
peys industrialisés, et singulière. SO2DÉ, Contoumnent ction qui jusqu'ici incomplètement remplis | jes cargos porte-containers, de lessyndicats, nn très difficile pari. d'Etat à la mer, on laisse entendre 
ment les Etats-Unis, imposent un (eur est alors faite d'exporter on par les peys fournimeurs (30 % du | fi Le frais du recentrage de qu'à aucun moment le gouverne- 
nouveau cycle de négociations com. Mvrant des produits mélangés, fabri- 1otal), soient bientét pleinement uti- SA vers des branches 3 : ment n'est intervenu pour arienter, 
merciales multilatérales (NCM) qués pour partie avec des fibres non plus rentables, comme l'industrie, Une dimension mondiale appuyer, accélérer où freiner les 


négociations entre les présidents des 
deux compagnies. C'est pourtant 
l'Etat, par l'intermédiaire de 
MM. Balladur et Guellec, qui ont la 
tutelle sur la CGM, qui a approuvé, 
début juillet, son plan de redresse- 
ment pour les années 1986-1987 et 
lui a promis une aide substantielle 








vne société à 50-50, Cementation- 


ministère de l’économie, .selon des e : Saur Water Development, étu- 
ue . icoi Ô vaux publics et du tourisme rural er : 

de l'indice composite éme ntm Re | qu copie mans de noue | der ls mur Pons Less 
v ; refiète salariés et un à 5 ne 

aux Etats-Unis A à MT PeSS | faires inférieur à 150 millions de | Bretagne et le président britannique. 


francs. Elle grerantira, à hauteur de 


En complément à cet accord sur 


baisse n 

après avoir annoncé 50 %, des prêts à moyen et long l'eau, les deux groupes ont décidé de 
Rd Li terme, destinés aux programmes | collaborer pour certains grands pro- 
mois, maHjuin, la production indus | d'investissement ou à la transmission | jets où Jeurs compétences respec- 
triells reste inchangée, mais eug- des petites ct moyennes entreprises, | tives seraient complémentaires. 
mente de 2% par rapport à [a ED en 2 oeica ton nue RC 
période correspondante de 1985. | CEE Comesn) 0 | de 2,8 milliards de francs. 


vernement säi chemin de | importante des exportations ; Ci band pride perte don possédés 
de finances qui entérine la politique nimisnent 48 106 et: Se | Grant etre ni de meme PE re desserte . le A Compagnie générale nes ti 
i ition de E : vilégiées — ce qui concerne surtout | nent donc serie SOUS Jour is pere } per 
de rigueur de la coeli Œœntre- cie. ë : . : L £ biité de destina- et financière (CGMF} et geurs réunis lui resteraient loués. 
f droit au ir. Une rigueur illus- SE . le Pakistan, maïs aussi le Brésil et | PTOPre responsa ui sb Chargeurs SA sont parvenus à un SL L 
tréc per la mise en œuvre d'une I cspèré malgré tout ramené le | rjsge — inquidie anssi les profes | tions aussi prestigieuses où impor- SAN Pme un _» Cotte cession, qu intervien- 
. s Pre géficit 38 % du PNB | one : : je. | tantes que le Japon, l'Afrique du £ drait au cours du dernier quadhi- 
mière partie de programme : sionnels. Mais l'essentiel, final que le réunis, filale de Chargeurs SA, ectre 1956, 
D ï jres de 195 mile Ep A mp ment, est d'avoir nn nouvel AMF. | Sud, les Antilles ou le Maroc. exerçant son actvité dans le Méire jaie ne Der evor 
liards + G décidé Ont les commençant, l'an prochain, à A ne air . 2 ns Do résultat consolidé de Char- 
d anne 1986 et 1987: Je réduire né pression fiscale globale | 727 Jours Æ | - Jamais M. Seydoux n'avait | Goes oroameneurs. geurs SA pour 1966. 
«Ai cp it 
di les dirigeants belges entendent  SabiEssé en 1986 à 46,2 % du PNB. |. entre Hbéraux ere montré une grande attirance pour » Sous conditions de l'accord» Chargeurs réunis poursuivra 
reque du Paneent de Mgr par. L'équipe an pouvar sprè avi | Ge er eoncté les décors de | le monde maritime, ni nne com | du coweïs d'ecmnpacon de au sai de groupe COMF see 
. . : avec - ve : _ ension acÉrTÉE pOur ses enjeux le k martime : 
ct td ed cnrs ému nes puissante de grèves et de pro- | Protection nécessaires. tenue géopolitiques et et Rance (CMP) ot de Char. r. de ls politique générale du : 
ïHanan Îl eftcts péctaculires mur nPderniat Ne En La Géant PHLPPE LEMATRE |commerciaux, L'examen des | préseas des autorités Groupe, 2vec 008 équipes, 90 
Eee Les chiffres du déficit budgétaire. - en conf e comptes de 1985 et les porspec- concs ? 5 : 
: “pour -conforter la . 6 geurs cèderait à symbo- réseau commercial. i 
saiiref E Le Eine true de raie de Vostiss eus ei l'amé- ne Le Re Re Fe Encres el flat : = Se ? ï 
Anne 5675 milliards de FB équivalant à | Doquion dela compétitivité des pro | OU progres | d'un boulet qui grève théoriquement, ne coûte pas un sou de 700-millions de francs. C'est i 
aruni 118 % du produit national brut. ges... Nc % | lourdement ses finances et dontil à l'Etat et pour que la CGM n'ait pourtant M. Guellec qui prépare | 
Mais sur les totales, va D as progemme méditerranéen | n'avait guère à attendre de redres- P2s à supporter dans les dix-huit pour la rentrée un ambitieux plan de | 
luées à 2000,5 müliards de FB, le (1) 100FB=1S.ISFF. {PIM) destiné à aider les régions mé- | sement tant sont aujourd'hui be ne rie Han ce ae Der 
à | | Fe — ermienee de Tencionte Com pepe qu'elle ati dans son giron. Mais airs af ls budgé. 
Nono SE Cnnsoranpéeme ES eme PER et eque pen 
ominations à INISS10 eur pee an ainsi Renée d'une ar ti lui au passé n06- opération de rapprochement, a fait diffuser le 1= août, concomi- 
” AM. Michel Carpentier vient Caisse nationale de crédit agr- | | vention communautaire de 240 mit se D metre mt eee EU re eu aan poneer 
5 L j : mon . cats qu'il fui faut, uire aire point, au Cours 
d'être nommé par la Commission cols. M. François Mitterrand Bons d'ECU et: des pries d'un le nombre des navires traditionnels conférence de presse, le mardi 
it = européenne directeur généra avait demandé jer minis- tant maximal de 130 millions d'ECU, = h. ee 
télécommunications, ares tre que M. Huchon! de même que pour La période 1386-1992. L’obisc- La branche des transports la COM et dre de me 5 mot mir l'accord cr nee 
de l'information et innovation les autres dirigeants des de ce PIM est de développer l'agrr Rp nn means … ete, re charge plusieurs ne 
. M. Carpentier, qui à titre prises et de banques national culture crétoise, risme chiffre d’affaires consoli le 9 
ve général soin res- sées rernerciés par le nouveau frastructures. Le commissaire | 3 1 milliards en 1985, a enregistré ou cargos ue ne 
pe Te uss onnécs par dans des conditions seuefar | | régional a indiqué quol'étuce des au- | “ne Perte de 261 millions. LS Qu Gus Je redéploiement de la En à l'égard des chant 
a Dati pe dans. des one is tres PIM pragressait : sept dossiers | Supérieure à celle de de flotte. marchande française font nu ra aujoerd'hus celle de 
2 de om été déposés par le France, et six | (211 millions) pour un re valoir que, sur M. Guellec, le gouvernement, der- 
: développé les programmes autres per la Grèce, f'kalis n'ayant d’affaires en croissance seulement beaucoup de destinations, telles que  rière une philosophie libérale ct des 
| 8 >pP . nel européenne qu'il convient de pes encore déposé de projets défini | de 1,6 %. Comment ne pas const j’Afrique du Sud et l'Extréme- appels à « moins d'Etat et plus de 
nai le champ de sa mission ses x, tfs. L'enveloppe tctele prévus pour | dérer dès lors les navires comme Orient, la concentration des forces liberté pour les entreprises -, est 
eu moment où la Commission même si personne à Bruxelles ne les PIM s'élève à 4,1 milliards d'ECU | des « brebis galeuses » du groupe, maritimes représentera une bonne décidément bien interventionniste. 
renforcement dont 2 mäliards pour la Grèce. ! alors que l'aviation, par le biais de chose. Les synergies, La gestion com- 
mune du parc des containers, l'élar- 
ride | gissement des réseaux commerciaux FRANÇOIS GROSRICHARD. : 
Lits Seront, à terme, payants. LI faut à la s 
A REPÈRES France un grand groupe de dimen- _——— - 
ss sion européenne et mondiale (et, (}) De fin 1982 à mars 1986, la : 
à | Di î moi pas, un groupe public), floue des navires de Chargeurs SA est 3 
/ h CI ôma e nos rer un ne ane OCL, à rs Ty de 1 048 000 tonnes à : 
se 5 Jecques Chi avait à : sans cet aménage- | US Line, au coréen Hundaï ou au ! 
“a D Dre ti 21,5 % ment, l'indice composite aurait à | taÿwanais Evergreen. La CGM, qui = 3 
=. ais proposait. ce poste à tout l'intention de le modifier. ; L nouveau reculé de 0,1% en juin. | dessert l'Atlantique-nord et le Pac-| Accord de coopération ë 
Les Era “Joan Paul Huchon au moment M. Huchon n'a aujourd'hui | de sans-emplois Catte confemacon d'une conjoncture fique, pee désormais faire entre SAUR £ 
à jt remplacé âutune sffectation. morose outre-Atiantique s'accompa- mo: avec ses navires au $ein 
où à était Pine | en Espagne gne dune nouvelle plus EQUrE grands consortiums internationaux (groupe Bouygues) È 
: Basé la iè fois te géante : chômage a reculé ‘aArmateurs. - 
rt à Us : . reconssment de 1981 et non plus 0,2 point pour se situer à 6,9 % en A cüt£ des avantages réels ou sup- et Trafalgar House e 
D À A Saint-Brieuc | sur celui de 1975, la nombre des pet. la création = cinquante-cinq | bosés, les réserves ne sont pas moin- den où Tréfsige Ho 
: LE hémeurs lement recensés en emplois dans le bâtiment ayant , 
5 È e . atteint 2 950 300 Plus que compensé la suppression de 206 premier groupe anglais de bâtiments = 
- Incidents lors d’une manifestation | 2 sé mmen “orge, mie pos de roi CON | Guards om signé, 17» | 
pe 0 — soit 21,49 % de la population d'une Société limousine | quelques jours, un accord de coopé- 
de producteurs laitiers ee et de garantie SU aie | 
Lx . “en Française, est injustement frappée. | le directeur de l'institut netional des Production industrielle LS du Limousin vient de | Ploïtation de l'eau 6m 
Des fncidonts on ef Lee ame Lt ble de la Fédération des ee a 21% la Société limousine de garan- rad Brgne : et dans monde. rh 
dredi qe août, à Sante SP exploitants du Finistère, | ce dener chiffre aurait été supérieur Hausse de 2, tie. Il s'agit d'une société d'écono- deux filiales intéressées € 
(C&kes-du-Nord), à l'occasion d' : ue | à 3 mélions si les calculs avaient été mie mixe chargée de soutenir Les | deUX — Cementation, filiale 
manifestation réunissant environ M. Jean-Paul Buzien, a ra es | effecmés en fonction du reœnse en RFA PME résonaks, notamment par | de Trafalgzr House, spécialisée dans | 
ment de 1981. a St ion indus | l'aide au financement des investisse- ingénierie et la conmrnetqus : de 
ï Jemande ee | ments. Dotée d'un capital de | SAUR, filiale de Bouygues, t 
Croissance vielle al a progressé en juin | 260 O0) francs, cette société inter. | Sième société mondiale de distribu- | 
da 2,7 % eur le mois précédent et de | Er des correprises in. | tien d'eau — ont créé, à cet effet, 
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Depuis le publication du rep- 
port de M. Edmond Malinvaud 
Sur les chiffres du chômage, le 
22 juillet, M. Lionel Stoléru réfrè- 
ne mal sa colère, L'ancien secré- 
taire d'Etat de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, peut-être devenu bar- 
riste par dépit, a le sentiment 
d'avoir été trahi par ses amis 
politiques, et il ne l'admet pas. 
Son indice ARIES du « chômage 
réel » est abandonné au profit de 
la statistique officielle (1). Or cet 
indicateur avait été adopté, le 
17 avril 1985, dans un commu- 
niqué commun UDF-RPR, comme 
«l2 base de départ à partir de 
laquelle l'opposition, en cas de 
victoire aux élections législatives 
de 1986, mesurera son action 
gouvernementale en matière 
d'emploi ». « Il y en a pour consi- 
élections ce que l'on a pu dire 
avant », constate, désabusé, 
M. Lionel Stoléru. I! condamne 
surtout cette « attitude cynique » 
de l'homme politique qui se tra- 
duit par € un discours immoral et 
inefficace ». 


La flèche, décochée, vise 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, 
qui a fait « un très mauvais usage 
d'un bon rapport », « I! rend un 
Mauvais Service au 
ment, à la majorité. H commet en 
outre une arreur politique », 
poursuit M. Stoléru qui, dès le 
2 juillet, avait écrit à M. Jacques 
Chirac pour l'averti du « dan- 
ger ». 

Son argument ? « Depuis le 
16 mars, vous ëtes en train, 
Monsieur le premier ministre, de 
vous faire imputer les chômeurs 
de M. Fabius. » Pour cause d'ut- 
lisation de l'indice officiel du chô- 
mage, il vous a « suffi de trois 
mois pour € fabriquer » 
80 000 chômeurs alors que les 
socialistes en avaient « réduit » 
le nombre de 90 000 en 1985 ». 

N'ayant manifestement pas 
été entendu, le promoteur de 
l'indice ARIES maintiendra sa 
propre évaluation pour l'avenir 
et, dit-il, con va aboutir à ce 
paradoxe que M. Chirac fers 
mieux svec ARIES, sur le chôme- 
ge, qu'avec l'indice officiel, » 

Sür d'avoir raison, et de voir 
bientôt reconnue son obstina- 
tion, M. Stoléru profite de ce 
désaccord sur la méthodes pour 
mettre en cause la politique de 
M. Séguin. Ce qui l'amène vite à 
l'exécution sommaire. « Si c'était 
Pour poursuivre le traitement 
social du chômage, H n'était pas 
nécessaire de changer de gou- 
vernement » déclsre-t-il, plus 
Hbéral que nature. « Le contrasta 
est saisissant entre M. Balladur 
et M. Séguin sur l'application de 


L'effet Tchernobyl sur le chômage 
La colère de M. Stoléru 







la plate-forme de gouverne- 
ment » puisque, à ses yeux, il n'y 
a que deux ministres dans l’équi- 
pe cohabitationniste de 
M. Chirac. Décidément en verve 
assassine, le ci-devant conssiller 
de M. Berre estime que « notre 
majorité est en train de réussir 
sur le plan économique et 
d'échouer sur le plan social, » || 
attend, sens trop y croire, le 
ne où M. Séguin saura, 
enfin, « prendre des risques 3. 
Avec Y'indice ARIES, «je me 















ru Au chômage, il ajoutera donc 
la sous-emploi (les TUC, les 

de conversion, les chô- 
meurs en stage de formation, 
etc.) et pense que, après quek 
ques «rectifications de frontié- 
res », le tout sera cohérent avec 
les recommandations de 
M. Malinvaud. « Nous revien- 
drons ainsi au bon sens », assure 
M. Stoléru, à qui toute cette 
affaire a laissé un goût amer de 
revanche. 

il n'en démord pas, tout cela 
est si se qu'il veut _ 
apporter la démonstration par 
dérision avec une technique qu'il 
propose à M. Séguin. La défini- 
tion de l'emploi, adoptée par le 
BIT (Bureau intemnational du tre- 
vail} est, selon lui, « une défini 
tion pousse au crime s, car elle 
considère pourvue d'un emploi 
toute personne qui, dans la 
semaine précédant une enquête, 
peut affirmer avoir travaillé au 
































Pour cette heure de travail, cha- 
cun sera payé 25 francs et, ainsi, 
« sera rayé des statistiques du 
chômage selon la définition du 
BIT ». De la sorte, « je supprime 
Le chômage en France pour 3 mit 
liards de francs 2, continue 
M. Stoléru, fier de sa pirouette. 
« Je suis le plus doué », 
s'amuse-t-il à souligner. Toujours 
caustique, il ajoute : « On peut 
faire mieux que Fabius, Delebarre 
et même Séguin. », « Autant 
être cynique jusqu'au bout. H 
serait dommage de s'arrêter en 
si bon chemin, recommande-t-il, 
on démontrerait ainsi l'absurdité 
du système dans lequel nous 
vivons. » COFD. 
ALAIN LEBAUSE. 

























(1) Au 1e juin, l'ARIES comp- 
tabilisait 3 133000 demandeurs 
d'emploi et l'indice officiel compte- 
bilisait 2 317 000 chômeurs. 











Le sort des chantiers navals à Dunkerque 


M. Michel Delebarre 
accuse le gouvernement de chantage 


Re ministre de la justice, et 
M. Prouvoyeur, maire de Dunker- 
que, e, une offre de prise pour les 


LILLE 
de notre correspondant 


ndiiBn à la poursuite des négocie 
Condition a ursuite des a 
tions sociales F la Normed de Dun- 
kerque l'engagement par les syndi- 
cats d'achever les navires en Cours 
de construction dans les conditions 
de prix et de délais prévus lors des 
commandes. A ce propos, dans un 
télégramme adressé le 17 août à 
M. Chirac, M. Michel Delebarre, 
ancien ministre du travail, député 
du Nord, s'élève = contre cette atti- 
tude qui tend à exercer un chantage 
sur les travailleurs de la Nor- 
med -.M. Delebarre pose à 
M. Chirac deux D prune le go 
vernement entent 
rsuite de la construction du un 
erry de ia SNCF à Dunkerque ? 
Autrement dit, entend-il ou non per- 
mettre la rémunération des salariés 
de la Normed au-delà du 30 août 
(seule date évoquée par M. Made- 
lin) ? Deuxièmement, le gouverne- 
ne a Fe u gepuis p usieurs 
le M. Cha- 


tiers navals. Le gouvernement 
entend-l donner rapidement une 
réponse ou faut-il considérer comme 
définitive l'appréciation de 
M. Madelin lorsqu'il déclare qu'il 
n'a eu connaissance que de proposi- 
tons « farfelues » ? 

M. Delebarre conciut : plutôt que 
de chercher à faire porter par les 
organisations syndicales une respon- 
sabilité, il appartient au gouverne- 
ment de poursuivre les négociations 
sociales et de prendre des engage- 
ments clairs. 

De leur côté, les représentants des 
syndicats CGT. CFDT, FO et CGC 
de Normed Dunkerque ont tenu une 
réunion vendredi soir à l'issue de 
laquelle ils ont publié un communi- 
Tu où ils exposent que, « malgré 

leurs di nces sur la situation du 

"action sera poursuivie 
des | l'unité pour le maintien de 
l'activité navale à Dunkerque ». — 
(Intérim. } 





© La CGT s'inquiète de l'évolu- 
tion dans la haute couture. — Au 
cours d'une conférence de presse, le 
1e août, Mr Nicole Roux, secrétaire 
du Syndicat CGT de la haute couture, 
a voulu attirer l'attention sur les diff 
cultés de ce secteur d'activité. Les 
effectifs salariés diminuent ou sts- 
gnent. Quatre mille cinq cents 
ouvrières travaillaient dans la haute 
couture il y 8 une Vngtaine d'années, 
contre moins de mille aujourd'hui, 
Toutes les grandes maisons ont 
réduit leur personnel, et le syndicat 
CGT estime que Givenchy est actuet- 
lement menacée d'un dépôt de bilan, 
La convocation d'une Commission 
paritaire de l'emploi a même été 
demandée. 

Partout, Lg embauches sont 
devenues rares {parfois _ plus 
de dix ans), et l' ëge moyen des cou- 

turières s'élve à cinquante ans. On 
L forme pratiquement plus 
d'apprentis et, au moment des cor 
lections, les grands couturiers ont 


recours au travail temporaire. 


© Arrêt de travail pour vingt- 
deux mille ouvriers de la sidérur- 
gie américaine. — À l'appel du Syn- 
dicat américan de la sidérurgie, les 
vingt-deux mille ouvriers du principal 
fabricant d'acier aux Etats-Unis, USX 


tions de sept semaines sur un nou- 
veau contrat. Le précédent contrat 
de travail, signé à y a quarante mois 
entre US Steel et le Syndicat de 
l'acier, avait expiré jeudi. — (A.F.P.} 








Semaine du 28 juillet au 1° août 





BOURSE DE PARIS 
Réticences ou préparatifs ? ? 


cas pas osé ces derniers jours déclarer sa 
flamme à la corbeille et. après une brève 
tentative, s'en est allée sur la pointe des pieds pour 
é furtivement et rester les bras ballants 
devant l’objet de ses désirs. Une semaise pour 










rien ? Pas exactement. La Bourse n'a pas été Bref, d'une f; générale, les étrangers à 

ingrate. Elle a répondu aux discrètes avances qui conservent leur à la Rue Vivienne et ont Die eme besoins de refisance 
lui étaient faites, D’un vendredi à l'autre elle a contribué à rétablir l'équilibre quelque peu Bards de dollars out être pouctionnés La 
progressé d 1etya mis du cœurense  Compromis par les ventes de fin de mois. D’après semaine prochaine) — ont ravivé la 
moatrant db actire avec des volumes les professionnels, « ils ne se mouillent pas ». Alors crainte d'une tension monétaire, qui, par 
d’affaires en nette augmentation (entre les autres places s’alourdissent dans la tion, s'est ee pro- 
930 millions et 1 milliard de francs). Mais rien n'y L d'un ralentissement économique, le duite. Avec rte nouvelle 






fit puisque, à k1 veille du week-end, ne parvenant 





marché parisien est en pleine forme. Pour 
















| ITendance .| 146,1 | 









est bénéfique aux 
d'énergie et de matières 


D ou 





Grâce à un premier semestre bri- 
lant dans les Bourses ouest- 
allemandes, les trois ben- 
ques privées de RFA ont engrangé 
durant les six premiers mois de 
l'année des résultats d'exploitation 
records. 

Première par la puissance, mais 
dernière à annoncer ses résultats, le 
Deutsche Bank a indiqué, jeudi, que 
son résultat d'exploitation a aug- 
menté de 54 % par rapport au pre- 
mier semestre 1985. Comme ses 
rivales, la Deutsche Bank n’a pas 
révélé le montant de ce résultat 
d'exploitation, se contentant de don- 
ner les chiffres du résultat d’exploi- 
tation partiel, qui ne comprend pas 
les ee opérations que la te 
que fait pour son re COM) 
résultat partiel en même néon 
au résultat global: + 64 % à 
1,55 milliard de deutschemarks sur 


les si jers mois. issions. . 
Méme son de cloche à la Dresd- la Deutsche Bank ae également MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
ner Bank, la deuxième banque de profité d’un énorme coup industriel : 


RFA : là aussi on a battu des records 
avec un résultat d'exploitation par- 
tiel en hausse de 22,2 % à 508,2 mil- 
lions de deutschemarks. Quant au 
résultat global, il est «nettement 


industriels excellents. Une bonne raison à cela : la 
baisse conjagaée du dollar et des prix du pétrole 
consommatrices 


hydrocarbures. Elle devrait cette année se 
répercuter à plein = er comptes. Un jeme 
la place se disait, lui, 
Il n'est pas ke seul. 
la plupart run organismes de recherches 
économiques n’en sant pas moins confiants. Toutes 


commerçants 

marché serein. H l'était. «La hausse est là, je la 
sens pores *, assorait un professionnel, 
traduisant le sentiment général. Mais le déclic ne 
s'est pas produit. Les blessures laissées par la 


issues des 


Les banques allemandes 
ont le vent en poupe 


global, c'est également un record, 
même si le chiffre est tenu secret. 

Les trois banques expliquent 
toutes que le boom de la Bourse qui 
s'est poursuivi durent la plus grande 
partie du premier semestre a large- 
ment contribué à ces résultats 
records, 


A la Bourse de Francfort, qui 
concentre seulement 50 & des S 
tions boursières de RFA, le volume 
des transactions d'actions et d'obli- 
gations a atteint des niveaux jamais 
vus : avec 177,3 milliards de deuts- 
Chemarks, il a pratiquement doublé 
au premier semestre 1986 par rap- 
port à la même période de 1985. 

Cette attirance nouvelle des Alle- 
mands de l'Ouest pour l'investisse- 
ment boursier a évidemment permis 
aux banques d'augmenter substan- 
tiellement le volume de leurs com- 


le revente de l'ex-empire Flick. A la 
fin de 1985, elle a racheté le groupe 
du multimilliardaire Friedrich Kart 
Fick. Après avoir revendu un 

de 10 % d'actions Daimler- 


accord dans le traitement des eaux en 
Grande-Bretagne ; la bonne tenue de Michelin, en 
Haison avec mme analyse très favorable faite sur 
société par Savory MifFn; la 
(— 21%), dont les bénéfices ont fonda pour 
RES RUE 
recettes 



























in 















bénéfices tirés de cette opération 
La banque affirme, d'ailleurs. que 
ses résultats records ont été atteints 
< dans une proportion qui n'est pas 
minime - par l'opération Flick. Qui 
plus est, seule La moitié des béné- 
fices de cette affaire a été comptabi- 
lisée au titre du premier semestre. 
Les deux autres banques ont aussi 
cu eur bonne affaire avec le rachat 
par Daimler-Benz du groupe électri- 
que AEG. Lorsque AEG était au 
bord de la faillite en 1982, les 
grandes banques étaient intervenues 
et avaient acquis un bon nombre 
d'actions. Ces titres ont été rachetés 
en février 170 DM pièce par le 
constructeur automobile alors que 
leur valeur inscrite au bilan ne 
dépassait pas quelques poignées de 
deutschemarks. — (AFP) 





À plus de dix points. 
pas beaucoup de signification. Si 
d' Londres t des 


à j'enpontre de F 


d'or, 
8850. (contre 89,19). 

















pas à se décider, la Ja Inissait face avec se  Leprendre l'expression d’un boursier, «if.se repris per le vieux démon de 
seuls espoirs (+ 0,01 &). comme un athlète tusclé sans un de récession. Les prémices d'une améliora- 
Hésitation, indécision, résistance, poil économique, avec une progression 
? Si le sentiment était résolument indicateur en juin 

bou, à m'en était pes moins teinté par un cocktail see cn juilee a 
composé de ces divers à d plus est, par les 
De toute éridence, Les investisseurs paraissent désestreux du com 
fermement décidés à jouer pour 1986 des résultats réls- 
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Indice «FT.» du 1® août : indus 
1273,4 (contre 1263,7 ue 
(contre 196 7): f 







Cours 
Is août 





Fa. SRR 282 


ET 
#ès 
nm 
ÿ 


Une grande morosité a régné cette 
semaine sur le marché allemand. 
été favorisée l'incessante 


Elle 2 
baisse du 


supérieur » à ce chiffre. Benz et de 26 % du groupe améri- 
PA eg he areas cain Grace, la banque a introduit en 
band trois, n'a pas à rougir: Bourse te! l'intégralité d: 

+ 20 & pour son résultat d'exploita- capital “de gone FR Tcbeptisé TOKYO 

tion partiel qui : nt au A Feldmuehle Nobel. Les milieux ban- Repli 

mier semestre millions caires de Francfort estimen nous la premi 

deutschemarks. Quant au résultat de milliard de mate LEE mn a er Fée 
$ la tend la tendance ère, les cours 
ont néanmoins pris une he) bais- 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


1099241 


6450160 
210708 


3918545 


1127570 


1180645 


6634117 
259 689 


8074451 


958 869 


4698761 
405638 


Frog | US À US US [WE | 


| 1453 | 1444 
1036 | 1021 


144,4 _ 


145 | 
101,4 _ 


101,5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 


1448 


1453 | 1453 | 1438 


(base 100, 31 décembre 1981) 


Indice gén.| 381,5 | 379 





380,4 | 378,5 | 3789 












116058 138 813 659} 
90 546 137 378 442 
- 205 408 118 634 709) 
54 125 110 047 210 





Sière (entre —3% et — 4% selon les 
indices). La dépression de Wall Street 
commence à inquiéter la communauté 


Mes, vu l'ampleur CS pitaux 
bles et la perspective de nou- 
les mesures visant à relancer l'Econo- 
mie in optimisme 
re uait à A 
17 Tr Jndice ; éa ? 
(contre 
(a {contre ! 45.80). 

















#  L'EUROMARCHÉ 


Double première française 


bles, ces derniers la faculté : = 
d'acquérir des euroobligations à leur prix d’émission. En revanche, 
taux d'intérêt fixe. » Des co ale 
D'une durée de sept ans, V scront cs 
: : 5 à se traîter avec uxe prime. Ven- 
don D RARE où quant dredi matin, ell Tissent rl 
ment de tous leurs euro-feux aux 





L'absence É 





RENAN ü Aussi imini . Il est s que cet 


ue les banques domici- amalgame. Les investisseurs interna- 
Esp he n'auront pas la possi- tionaux sont plus concernés 


è  SWAP DE TAUX D'INTÉRÊT 





1 mülion de dolfars 2 
- des créances à un taux fixe 
- équivalent à 95 points de plus 
’V :. que les bons du Trésor - - 


Cest le plus qu'on puisse 


actuelle- 
ment espérer. Toutefois, les 
tout 





TRANSACTION OBLIGATAIRE 
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Crédits, changes, grands marchés 


LES DEVISES ETL'OR 
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La baisse du dollar reprend 


de francs en juin pour la RFA). 
Cette évolution toujours défavore- 
ble aux Etats-Unis, où les effets de 
la chute du dollar 
eacore sentir, rend le Congrès et ja 
Blanche de 





de vendre à nouveau le dollar. Ce 
dernier, après avoir passé les seuils 
de 2,15 DM, 2,12 DM et 2,10 DM, 
finit la semaine à 2,09 DM, tandis 
qu’à Tokyo il chute, en huit jours, de 
158 yens à 154 yens, niveau auquel 
k Banque du Japon 2 entrepris de le 


En début de semaine, le nouveau 
ministre des finances nippon, 
M. Kiichi Miyazawe, envisageait de 
demander aux Américains une plus 
grande coopération en matière 
d'intervention sur les marchés des 
changes afin de freiner la hausse du 
yen, qui s'est effectuée « trop vite et 
trop tard », selon le ministre. Pour 
ce dernier, un «bon» Cours serait 
160 à 170 yens pour un dollar. Il est 
à craindre pour les Japonais qu'à 
Washington ou sait moins disposé à 
coopérer, du moins pour l'instant, et 
qu'aux yeux de l'Oncle Sam le 
«bon» cours soit plutôt compris 
entre 130 et 150 yens. 


En attendant, le ministre des 
finances nippon a décidé de suppri- 
mer l'autorisation préalable imposée 
aux fonds de placement japonais 
pour la détention de dépüts en 
devises étrangères pour le compte de 
résidents et, bientôt, de non- 
résidents. Auparavant, les compa- 
gnies d'assurances avaient été auto- 
risées à porter de 10% à 20% la 

ion de leurs réserves à inves- 


duits très itifs à 
l'étranger et commence à gêner les 
Japouais. 


La livre sterling apparait de plus 
en plus vouée à la baisse. Tout se 
conjugue actuellement pour la 

È la chute des prix du 
pétrole en dessons de 10 dollars le 
baril, les désaccords sur La conduite 
à tenir vis-à-vis de l'Afrique du Snd 
et le spéculation sur un retour des 


livre pourrait se produire à 
l'automne, dit-on A la veille du 
week-end, la rumeur d’une nouvelle 
bsisse des prix du pétrole n'a pas 
arrangé les choses. 

Sur lo continent, un phénomène 
perturbe le sysième monétaire euro- 
Péen. La faiblesse persistante de la 
Couronne danoise, au plancher du 
système, oblige les autres banques 
centrales à soutenir cette monnaie, 
ce qui affecte particulièrement la 
monnaie en tête du système, à savoir 
le franc français. Le mark s’en 
trouve renforcé d'autant Il monte 
sur toutes les places, notamment à 
Paris où il a battu, vendredi, son 
record absolu à 3,2520 francs. Ce 
faisant, il s'approche de son cours- 
pivot (médian) de 3,256] francs A 
l'approche de ce cours-pivot, la Ban- 
que de France, qui, jusqu'à présent, 
restait impavide et se contentait de 
vendre un peu de marks (150 à 
300 millions par jour), s'est montrée 
plus soucieuse. Car franchir le cour- 
pivot ferait mauvais cffet, même 
Pour des raisons techniques. 

Au Danemark, le gouvernement 
ne veut pas entendre parler de déva- 
luation de la couronne, comme le 
rumeur en court depuis des 
semaines, d'autant que le pays vient 
d'enregistrer son premier excédent 


donne pas très cher de cette devise à 
ples on moins brève échéance. 


FRANÇOIS RENARD. 








7 COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 juillet au 1* août 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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ensuite peser sur les cours 
Ç 992 le 31 juillet). La ten- 
n'en reste pes moins raffer- 














(voire, premier pro 
mondial, a un potentiel de 
À tonnes : le a entre- 
 - pris de regén£rer ses plantations et 
:. (100 000 tonnes de fèves en 1! 
F contre 16 000 tonnes en 1976...). 
= -Dans ce contexte d 
— la récolte mondiale en cours est 
évaluée à 1,68 million de tunes, 
1,82 et 1,85 million de tonnes, — 
l'accord de régulation signé 
‘in extremis à Genève fournit au 
marché un filet de protection. Dès 
que le cours du cacao, cal- 
lé par l'OIC (Organita tion inter- 
nationale du cacao) s’approcherà du 
” plancher de 88 cents par Hvre — soit 





été créée avec l'annonce d'une adju- 
dication d'OAT en août, 3 à 5 mil 
Herds à 7,5 %, sur quinze ans, avec 
amortissement in fine. Cette 
amnonce & été assez bien accueillie 
et n’a pas déprimé le marché. Ce 
dernier manque d'émissions à lon- 
gue durée, les plus sensibles aux 
variations de taux et aussi les plus 
spéculatives, comme peuvent l'être 
les emprunts d'Etat américains à 
vingt ou trente ans. Or, à l'heure 
actuelle. le marché ne dispose que 
de l'emprunt d'Etat 10%, échéance 
mai 2000. Un nouveau long terme 
est bienvenu. 


Le loyer de l'argent au jour le jonc 
est revenu, comme prévu, à 7%, 
après sa pointe à 8 % à la veille du 
week-end dernier. le dernière adju- 
dication de bons du Trésor a vu la 
remontée des taux 2e poursuivre à 
un rythme modéré. Sur le MATIF, 
l'échéance décembre se maintient 
an peu au-dessus de 112 En fait, 
tout le monde attend maintenant la 
rentrée de septembre. . 
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SOCIÉTÉ CULTURE 


6Le centre spirituel de la 9 Le quarantième Festival d'Avi- 
Sainte-Baume accusé de syn- Mammame. Jean- 
crétisme. 


ÉTRANGER 


3 ftalie : M. Craxi a formé son 
nouveau fJouvernement. 

— Le Sénat américain approuve 
des sanctions contre Pretoris. 


ÉCONOMIE __ SERVICES __ f 


13La La Compagnie générale mari- ï * 
time reprend aux Chargeurs 
réunis leurs lignes régulières. 


14 Revue des valeurs, 


POLITIQUE 
Ses roletions UDRRPR et a quai 
! semer Claude Gallotta, dans la Cour 
— La préparation du débat sur la d'honneur. 
Kberté de communication. 


CE 





4 Yougoslavie : de récentes pu- 
blicstions relancent le débat 
sur les « guerres de religion » 


sous l'occupation nazie. 


Une déclaration de M. Jospin 
sur les cotisations de M. Nucci 


« Le Parti socialiste fiendra à la disposition 
da Trésor public les sommes qui lui ont été versées » 


A la suite de la publication, dans 
Le Monde du samedi 2 août, d'infor- 
mations selon lesquelles M. Nucci 
aurait payé ses cotisations au PS, 
lorsqu'il était ministre de la coopéra- 
tion, par vingt-trois chèques tirés sur 





L compte, joint ga lil avait avec 
Yves Chalier, M. 

nee secrétaire du PS, a fait 

publier le communiqué suivant : 

« Le journal le Monde vient 

d'affirmer que Christian Nucci, 
lorsqu'il était ministre, aurait payé 
ses cotisations à son parti par des 
chèques tirés sur un compte ali- 
menté par des fonds publics, au lieu 
de le faire sur ses ressources pro- 
pres. 

« Les premières vérifications que 
j'ai fair opérer auprès de la trésore- 
rie du Parti socialiste semblent 
accréditer cette hypothèse. Si celle- 
ci est confirmée, le Parti socialiste, 
dont la bonne foi a été abusée, tien- 
dra à la disposition du Trésor 


Public les sommes qui lui ont été 
versées sans qu'il en ait su l'origine. 
Il fournira si nécessaire, pour les 
enquêtes en cours, les pièces qui 
sont à sa disposition à propos de ces 


Dessin de CAGNAT. 


» Sur le plan interne, je saisirai 
le moment venu les instances com- 
pétentes du Parti socialiste. Je n'ai 
pas l'intention de laisser mettre en 
cause l'honneur du parti que je 
dirige. » 

Après la ication de ce com- 
muniqué, M. Christian Nucci a 
déclaré vendredi à l'Agence France- 
Presse : « Depuis 1973, ma fidélité 
au Parti socialiste ne peut être 
contestée et, malgré les malversa- 
tions de Yves Chalier. je suis 
convaincu que ma bonne foi ne sera 
pas mise en doute par les instances 
de mon parti » M. Nucci a précisé 
qu'il n'avait pas l'intention de faire 
d'autres déclarations. 


7La mort du motard de 
Fontenay-s0us-Bois. 

8 Le projet de budget de |s re- 
cherche en augmentation de 
5,8 % pour 1987. 


Les 


Le Festival de La Roque-d'An- 
théron. 


11 Communication. 


ix du pétrole 


Vive tension 
à la réunion de POPEP 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 


Après cinq jours de discussions 
bouleuses, la Leasion était à son com- 
ble samedi 2 août entre les treize 
pays de T'OPE l'OPEP. L'issue la plus plau- 
sible paraissait une 
reddition à la volonté de l'Arabie 


haite le royaume saoudien, d'arrêter 
les dégâts en stoppant momentané- 
meût la chute des prix du pétrole, 


voquait une grande 
l des membres de Forgani 
Laon me le clan 


sation. D’ 
par l'Algérie, qui avait 
espéré jusqu'à lernière minute 
accord 


dollars par baril contre sept actuelle- 
ment) ; ensuite parmi les alliés 
mêmes de l'Arabie saoudite qui esti- 

que le royaume s'en tirait 


Le. <la part ce Ryad, 
ayant porté préalablement sa pro- 
duction de 4,5 à 6 millions de barils 


jour, accepte certes de la réduire 
fre peu moins d'un million, mais 

t, alors que ses parte- 
mr, as ra raisonnables, ne gagnent 


“rod depuis trois ans, les clans 
politiques qui déchirent l'organisa- 
tion n'avaient semblé à ce point 
divisés et les rancœurs aussi vives et 
durables. À aucun moment, pendant 
cette semaine, l'organisation n’a 


retrouvé un semblant de cohésion. 
Au es apparaissaient plus 
vivement jemais les cassures 
entre, d'une p part, - les riches et les 
pauvres », d'autre part, les alliés de 
TTrak et ceux de l'Iran. 

A 7 dollars par baril, voire à 
10 dollars, si ces prix remontent 
jusqu'à ce niveau, les pauvres, 
comme le Venezuela, le Nigeria, 
l'Indonésie, de même que ceux 
comme le Gabon ou l'Algérie, qui 
ont les coûts de uction les plus 
élevés, souffrent beaucoup plus que 
les pays du Golfe : eux ont des coûts 
très bas, des populations faibles et 
des réserves financières encore 
confortables. 

Sur ie plan politique, la faiblesse 

ée des prix laisse l'Iran et la 
Libye à genoux et favorise au 
contraire l'Irak, allié de l'Arabie 
saoudite, qui a déjà compensé le 
manque à gagner dû à la chute des 
prix par un quasi-doublement de ses 
exportations depuis Fan dernier. 

Sur le plan mondial enfin, la stra- 
tégie saoudienne, si elle réussit à 
s'imposer, pe sûrement bien 
accueillie à Washington: elle 
conforte la politique internationale 
des Etats-Unis, en affaiblissant 
l’ran et la Libye, et donne des argu- 
ments à l'administration Reagan 
pour résister aux pressions du lobby 
pétrolier, qui tente depuis des mois 
d'obtenir des taxes à sr e 

Il n'est donc pas étonnant que 
accusations de part et d'autre pr 

pris à Genève un tour 

Eeut vif, alors que M. Yamani se 
« moquait » du plan aglérien en les 
surmomant : «es sep commande- 
ments de M. Nabi », le ministre ira- 
nien lui, qualifiait ‘de « superche- 
rie » les propositions saoudiennes. 

VÉRONIQUE MAURUS. 





LIBAN 


M. Amine Gemayel lance un appel 
au président Assad 


RÉ 


Feria à pere fin à pars 

mois tique avec 

1 El æ août, un 
ident Hafez El 

œuvre avec lui à 


« J'appelle personnellement le 
président frère Hafez El Assad a 
Rare ce qu'il a déjà Core et 
ce qu'il s'est ea faire 

des années », Éd de re 
l'État libanais dans son premier dis- 
depais le début 


forts et 


raient Servir de leçons pour l'ave- 
di 

nir », at-il ajouté lors us défilé 
militaire dans un faubourg du sec- 





Madrid. — L'Espagne s’a; à 
demander l'extradition de José 
Mae 30 riller pa la pose » 

arrêté 1 Tan- 
çaise À à Hendaye. rat du 
gouvernement, M. Javier Solane, l'a 
officiellement à l'issue du 


des 
is soût. M. Solana a également 
affirmé que la collaboration entre 
les deux pays * ve croltre en inter 


sîté durant les ‘hains mois », et 
devrait se traduire bientôt par le 
remise à Madrid | d'autres ques 


espagnols résidant en territoire fran- 


ice espagnole affirme que 1 
Re a fait partie, Aya que 
ues années, du « commando 
id» de l'ETA militaire ct que, 


Feuditon s'annonce toutefois 

bénéficie 
depuis SD du statut de refugié 
podtique en tique en Fra L fait l'objet 


t international 
deb pur a par Ta. 
TM. 





Le UC eus 
sion de La < l'armée », 


taires 

M. Gemayel a ué les liens 
inévitablement « privilégiés » de son 
pays avec la Syrie, avant d'avancer 


plusieurs destinées à 
sortir de l'impasse dans laquelle s'est 
engagé son gouvernement « d'union 
nationale » depuis janvier. 

A cette époque. 1 le gprésident 
Gemayel avait refusé 


lacond sipné le 28 décinbre à 

Dabes, os les auspices de 

par les trois Pe cie æ nes 
chrétieone, chiite et druze, 


De ue 
ment Ph du Lun de 


confessil 
Pur réserveit la D la nes er PEU 
et les postes-clés de l'armée aux 
chrétiens maronites. Le président 
libanais a également sonbaité l'orgs- 
avec les 
mers du be a du Paric- 
ment, mettre au poiit un 
programme de réformes. Il a ajouté 
que le Parlement pouvait immédis- 
tement lancer le processus de 
réforme visant à aux musul- 


mans le même nombre de sièges 
les chrétiens à s à l'Aesblle 
Jusqu'ici, était de six 


Re rer rio 
aucun écho à th-Ouest alors 


ange dont Le Polde De nd mé 
n'a 
Flamande aus 


on ns 
matinée de Mkaliès, dans L 
banlieue 


SOUDAN 
M. Sadek el Mahdi 
et le colonel Garang décident 
de poursuivre leurs contacts 


Addis-Abeba (AFP). — Le ap 


mier ministre soudanais, M. 
el- e-Mahdi et le chef de l'Armée de po 
pre de libération du Sou: 
Jin rang armée), le colo- 
So Jobn ont décidé de 


gou: en — ont dé- 
Se qu cles enter Échange Eure 
points de vue 


« Franches et ea ample » < Agua 
que, malgré des d 

de La déclaration PR Ko 

elles étaient convenues de 

poursuivre les consultations, les 
contacts et les efforts de paix. 

La déclaration de Koka Dam 

ieue d'Addis- 


D ES 


E ressort des confé. 
rences de presse que les ns 
hommes ont données 


vendredi que les combats entre les 
troupes gouvernementales et les ma- 


L'affaire Greenpeace (suite) 
M. Lange proteste 


Det (Reuter). — Le pre- 
David 


ments à Paris au sujet d’une visite 
qu'a rendue sur l'île de Hao l'ancien 


rançais 
asie Mafart (le Monde du 
1 août). M. Lange a laissé entendre 
que ne sWellrgton à 
par We 
Paris Fe libération des faux 
Époux 


quisards risquent de se poursuivre 
dans le sud FR Por e 1 
more de para À le réuni 
moyens parvenir on 
d'une conférence Dane 
mile. dense à résoudre les 
prol litiques, religieux et 
Éthniques du Soudan. 

Le colonel Gerang a ainsi déclaré 
os Jen deux parts n'étnient èour 
jours pas «sur la même 
d'onde » et a averti Me le trafic 26e 
rien n'était pas en ité à l'aéro- 
port de Juba (la principale ville da 

udan-Sud), affirmant que ses 
forces avaient abattu jeudi ; 
mier appareil militaire à s 

2 anti » depuis e 1 jl. Le 
colonel Garang a, par ailleurs, ni 
que son mouvement se montre in- 
transigeant dans les efforts de paix, 
affirmant qu'il n'y en avait pal en. 
core eu. 


. PHILIPPINES 
Abandon des poursuites 
Fig dun me 
ués 
tentative de coup d'État 
judiciaires contre dix oies EDPEe 


ués dans la tentative de cou 
d'Etat aux PH) ke 6 6 juil 


abandonnées ve: 
dede Scion É télévision d'État, 1 ls 
dix hommes, qui avaient été 
inculpés de rébellion, ont a de 


faire allégeance à la nouvelle 
tutiou du pays. Îs ont ainsi rempli la 
condition posée par Me 2 
uino pour pouvoir bénéficier 
d'ine cause vielle. 








parent ga 
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15 Crédits, changes et grands 
marchés. 








Privatisation 
« Aucun calendrier préalable 
ne sera fixé », indique M. Balladur 


M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la pri- 
vatisation, a demandé, le vendredi 
1Ran na vien prets de 

groupes privatisables désignés le 
24 juillet dernier de ne pas anticiper 
les opérations de privatisation, dont 
<« aucun calendrier préalable et glo- 
bal ne sera fixé ». 

Selon un communiqué publié par 
ses services, le ministre PEta & 
déclaré à ces ik d'entre- 
nas putques à à Gifs es entre- 
Era gp inch 
pectives concerneront, du 
MoÏr dans Les moi Les semaies 
qui viennent, que certains d'em 
VOUS. » : 

Selon le Matin de Paris de ce 
samedi, M. Balladur a affirmé qu'il 


financier, d'une 


n'avait pas encore arrêté son opinion 
Suomi 
« les 

Pères U s'agira d'un éablirsemene 
entreprise indus- 
trielle et d'une banque », a-t-il pré- 
cisé. Deux de ces privatisations + au 
moins imerviendront avant la fin de 
l'année ». et seulement deux ou trois 
autres en 19187. 

La gestion des entreprises tou- 


dans le cadre public et devra tirer 
fut Le pari de la politique de liberté 
que le gouvernement à 

engagée, a conclu le ministre. Il a 
demandé que la préoccupation des 

PDG soit essentiellement axée sur la 
bonne gestion de leurs entreprises, et 
le renforcement de la compétitivité. 


Le ministre de l’économie se prononce 
pour le traitement social du chômage 


Dans un entretien publie, ce 
! À samedi 2 août, le quotidien Le Marin 
de Paris, M. Edouard Balladur, mi- 


et de la privatisation, reconnaît le 
rôle du « traitement social » dans la 
lutte contre le chômage, 

< Ce n'est pas par un coup de ba- 


guette magique qu'on pourra ré- 
po ment le chômage », ex- 

pique M Balladur. + Certes, son 
seul traitement à long terme, c'est le 
traitement économil celui qui 
permet la création d'emplois, pour- 
Suit le ministre Mais, à court terme, 
ce n'est pas suffisant. Il-faut aussi 
un traitement 

Cote carton, 1 première du 
ue Jets Les pros tonne eur D 
vient a, tenus sur le 
même sujet par M Phiippe Séuin 


Temploi de out me pq 1e août). À 
deux reprises, dans des i 
Paris-Maich et à France-Inter, 
M. Séguin avait le admis 
qu’ il faut développer le traitement 
social du chômage, l' peurs _— 
tres catégories âge et lorer 

nouvelles méthodes . Comme en 
écho, le ministre. des 


gouvernement, de quelque pays in- 
Énsnialisé que ce sol, n'a trouvé de 


remède miracle contre le chô- 
mage ». 

Cette convergence de vues entre 
le ministre des affaires sociales et 
celui de l’économie doit être souli- 
gnée au moment où, dans la mi 
rité, certains ont tendance à 
la poli ue de l'un à a méthoe de 
MM. Balladur et Sé- 

guin redécouvrent, chacun pour son 
tes de Pintérêt pour le traite 
ment social 
lateur d'une 
gouvernement pe quatre 
d'exercice. La progression du chô- 
mage, La perspective de son augmen- 
tation à moyen et long terme, obli- 
gent à se reconvertir au traitement 
Pan al. que la majorité UDF-RPR a 

é aux socialistes 
t la campagne 

Te cn 
prise régulièrement à cette 
de traitement. La plate-forme 

pour gouverner ensemble du RPR et 
F n'évoquait d’ailleurs au- 

cune de ces mesures de traitement 
social, s'en remettant à l'entreprise, 
à la levée des contraintes et aux cs- 


. pacités d'une économie libérale pour 


favoriser l'emploi et donc diminuer 
le chômage. 


AL 


La mort de Teddy Wilson 


Un virtuose de la déségrégation 


Le pianiste de jazz Teddy 
Wilson est mort, le vendredi 
1" août, à son domicile de New- 
Britain (Connecticut). Il avait 
soixante-treize ans. : 

Teddy Wilson est n£ au Texas, le 
24 novembre PIE ne ee for 
tion musicale classique (piano 
-aussi hautbois, clarinette et violon), 
mais répond à l'appel du jazz en 
rejoignant son frère Gus, trombo- 
niste, à Detroit, pendant l'été 1929. 

C'est donc dans la capitale de 
T'automobile qu'il fait ses débuts de 
musicien professionnel avec le 
Speed Webb Band avant d'être 
ce Louis En en 


y Car- 
ter, et l'orchestre de Willie Bryant à 


New-York. 
En se choisi par Benny 


que là reconnais- 


sance de son tajent, c'est aussi un 





a été tiré à 468 071 exemplaires 
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EN OUDE Infos-Spectacles 
SAN 
CRC ETETR 


Il restera quatre ans avec Benny 
Goodman, en trio d'abord avec le 
batteur Gene Krupa, puis, suivant 
l'augmentation des Ffecuts de 
l'orchestre, en quatuor. Enfin en sex- 
tet Ée ave notamment, ] 


Teddy Wilson, en en compagnie L 
saxophoniste Lester joug st 
trom; te Roy Elridge LÉ a 
l'un meilleuts accompagnateurs 
de sLady Day», la chanteuse Billie 

day 


cons Jess ane Tout y, pour 
moi, c'était comme jouer du 
avec un quatuor à cordes. . 
L qui a porté ce j 
savait de Quoi il rarkit C'é C'était 













L'écrivain 
. Günter Wallraff 
émigre aux Pays-Bas 
L'écrivain ouest-allemand, Gün- 
= ter Wallraff, ane _ best-seller 
anz unIn, 1 
is be ie de “Ture. à décidé de 
ques, uns : 
ler aux tout 
la frontière ML RFA D [ste 
sa décision par les res dont 
il est victime daps la poursuite de 
Son travail : « Mon téléphone est sur 
table d'écoute, ce ” est insuppor- 
table pour moi e mes informe- 
leurs », a+-il déctaré, Pour 
Tête de Turc, Günter Wait 
s'était fait passer pendant plus de 
un travailleur immi- 
gé- 53 
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